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A Moscou

Oncle Vania 
à 10 sous zéro

J E N N I F E H A L L E Y N

I
l est minuit à Moscou. Les rues désertes, traver­
sées de bourrasques, sentent le froid. La neige 
n’a pas fondu ce matin. L’hiver est là. Le vent est 
sec, la nuit sera froide.

Je remonte tranquillement le long de la rivière puis 
je tourne vers le centre en direction d’Arbat. Je veux 
voir Arbat la nuit.

Arbat est l’une des plus vieilles rues de Moscou, lit 
si elle n’est pas la plus vieille, elle est sans contredit 
la plus célèbre. Située au coeur du Vieux Moscou, 
elle abritait au siècle dernier les salons et cafés litté­
raires ou se réunissaient Tchekov, Bulgakov et les 
autres... Sorte de Saint-Germain-des-Prés russe!

J’y arrive enfin.
C’est une petite rue piétonnière, très étroite et très 

longue. Avec ces façades nouvellement restaurées, 
ses murs aux teintes pastels et cette enfilade de ré­
verbères, on se croirait dans un décor de music-hall. 
Les échafauds de construction grimpant le long des 
murs ne font qu’ajouter à l’aspect «plateau» de l’en­
droit. Tout semble prêt pour le tournage, il ne 
manque que les acteurs.

J’entends déjà le son des claquettes de Ginger Ro­
gers qui résonnent sur les pavés quand soudaine­
ment, une voix s’élève jusqu’à moi.

♦ ♦ ♦

Je me retourne et sursaute devant l’homme qui se 
tient devant moi. 11 me regarde. M’inspecte. Je le 
regarde aussi. Il porte un imperméable noir et des 

souliers vernis. 11 ne dit rien. Il est sans expression, 
ce qui me trouble un peu. Que veut-il?

Si au moins il souriait, mais non, il fait une révé­
rence et me tirant par la main, me mène sous un bal­
con voisin. Il me place devant lui, recule d’un pas, 
puis très minutieusement rajuste son collet, ses 
manches et ses favoris. Il se racle la gorge en tousso­
tant et ça y est, c’est parti! «Dialogue sous le balcon, 
entre Pushkin et Mayakovski, un soir d’été...» Colo­
rant son récit de gestes et de mimiques, il interprète 
les deux personnages, changeant de voix et posture 
au fil des répliques.

Plus je ris, plus il s’emballe. Il gesticule et déclame 
a haute voix des poèmes tantôt lyriques, tantôt co­
miques. Rien ne semble pouvoir l’arrêter maintenant 
qu'il s'est trouvé un auditoire, minimal, mais attentif.

Il savoure chacun des mots qu’il prononce comme 
on déguste un baiser. 11 faut dire que la langue russe 
s’y prête bien, chantante et colorée qu’elle est. 
Poèmes, anecdotes relatant les belles années d’Ar­
bat, disputes légendaires entre Gorky et Tchekov de­
venues avec le temps des histoires 'aires; du pe­
tit homme muet qui se tenait devant moi est sorti une 
insassiable machine a parler. Sa performance est gé­
néreuse malgré le froid, il se fait tard et ses mains de 
plus en plus rouges seront bientôt blanches. Le vent 
se lève. 11 me fait une dernière révérence en termi­
nant son récit et me tend un pamphlet.

♦ ♦ ♦

J’avais compris qu’il n’était ni ivre, ni clochard, 
mais cette brochure m’apprend qu’il est acteur et 
poète de métier. Qu’à la suite d’un accident de travail 

dans son usine, il s'est trouvé paralysé pendant plu­
sieurs années et que cet handicap l’a mis sur le pavé. 

«Alors..., dit-il, ma vie a changé».
Ce qu’il avait toujours voulu faire s’est avéré pos­

sible. Il est sorti une nuit et s'est mis à jouer. Depuis 
six ans, chaque nuit il descend sur Arbat pour réciter 
des poèmes et faire sourire les passants. Il gagne ain­
si sa vie. Il m’a dit qu’il n’était pas le seul acteur de la 
rue et que juste sur Arbat, ils étaient cinq ou six à fai­
re ce métier.

Véritable anthologie vivante du théâtre et de la 
poésie russe, il peut réciter sans un blanc l’Oncle Va­
nia ou la Cerisaie.

Pour survivre dans un pays si rude, les Russes ont 
tous recours à une échappatoire. Certains épousent 
la vodka, d’autres les mots, et d’autres s’en inventent 
d'encore plus grisants.

Je songe à tout cela lorsque je m'aperçois que mon 
bonhomme n'est plus là. Il est reparti comme il était 
venu. Il est allé rejoindre sa nuit, sa rue et ses 
poèmes, me laissant seule mais heureuse sur le bord 
du trottoir. Li Russie a su traverser le temps, la guer­
re et la misère sans perdre son âme. C’est pas mal.

Je rajuste mon foulard, je fais un grand détour et 
puis je me ferme les yeux.

Jennifer Alleyn est journaliste indépendante.
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Excentricité, 
audace 

e! ! hé dire 
pour 

in renier 
une mode 

qui n'en es! 
pas une.

e matin-là il était chaussé de 
bottillons, vêtu d’un jeans et 
d’un tricot auquel il avait cou­
su des manches de chemises 
carreautées attachées dans la 
paume de la main plutôt 
qu’au poignet. Georges Lé­

vesque, l’adolescent terrible de la 
mode québécoise, n’habille pas com­
me les autres et ne s’habille surtout 
pas comme tout le monde. «J’ai 42 
ans et j’ai jamais mis une cravate de 
ma vie.» Par contre, il porte presque 
toujours un foulard noué autour du 
cou à l’indienne, une sorte de fétiche 
personnel.

Créateur de vêtements depuis 
bientôt 20 ans, Georges Lévesque a 
appris à coudre comme on apprend 
à cuisiner, par nécessité. «En 74, tu 
trouvais pas de vêtements avec du 
style, il n’y avait pas encore de bou­
tiques de créateurs québécois. >• De 
fil en aiguille, le jeune artiste mit à 
profit son expérience au théâtre, son 
excentricité légendaire et son auda­
ce pour inventer une mode qui n’en 
était pas une mais lui ressemblait 
sous toutes les coutures. Georges 
Lévesque était devenu rétro avant la 
lettre, grunge avant son temps, hip­
pie sans la philosophie peace and 
love, designer sans carcan.

Rebelle comme un tissu infrois­
sable, Georges Lévesque crée au­
jourd’hui des vêtements féminins 
sans âge. indémodables et pleins de 
personnalité dans son petit atelier de 
la rue Saint-I.aurent. Sa boutique lui 
ressemble, se nomme Scandale. 
L'homme par qui le scandale arrive 
tient d’ailleurs des propos anti-mode 
tout à fait rafraîchissants. «Je passe 
très mal dans le milieu de la mode. 
D'abord j'ai du style, mais je n’ai pas 
véritablement de technique parce 
que j’ai appris sur le tas. Ensuite, je 
ne tiens pas de grand discours sur 
l’élégance et le bon goût. J’haïs les 
femmes élégantes et de bon goût!» 
Tout comme il déteste les vêtements 
neufs, les kits, les vêtements de soi­
rée ou de club. «C’est mon côté ba­
roque, quand je me confectionne un 
vêtement, je me dépêche de le por­
ter, de le salir, de le laver.» Au 
deuxième étage de sa boutique, une 
fripperie vient confirmer ses dires et 
insuffler un peu de nostalgie et de 
poussière dans ses créations.

La femme qui porte du Georges 
Lévesque est d’ailleurs issue de 
«l’école du vieux linge». Elle a l’habi­
tude, selon les dires du créateur, de 
jouer avec les vêtements, de mélan­
ger les styles. «C’est une femme qui 
a de la personnalité, une fille qui est 
devenue une femme de 30-40 ans, 
qui a tripe guenille, s'est créé des 
personnages, n’a jamais voulu ren­
trer dans un cadre classique. Elle

«Si depuis cent ans dans la mode on 
avait eu des gens qui avaient eu de la 
personnalité plutôt que de seule­
ment être beaux, ça aurait changé 
beaucoup de choses. La beauté ne 
serait pas qu’une question de régula­
rité de traits.» Et il y aurait plus de 
place pour tout le monde...

tient à être originale sans être excen­
trique. Ce n’est surtout pas une fem­
me qui veut avoir un look de coutu­
rier.»

Georges Lévesque aime les 
femmes et cela se sent dans ses 
robes, souples, sensuelles, épousant 
les courbes, flottant sur le corps, 
sexy sans être moulantes. Il estime 
toutefois que les femmes designers 
sont plus justes pour habiller leurs 
semblables. «Les designers mascu­
lins, surtout gais, créent pour des 
femmes intouchables, la grande 
beauté inaccessible. Ça n’existe pas 
ces femmes-là, j’en ai jamais rencon­
tré. Moi je dessine pour la femme 
que j’aurais voulu être.» Sa muse, 
partenaire et ex-blonde, Marie-Josée, 
lui sert de modèle. «J’aime les 
femmes qui savent être femmes, 
c'est-à-dire changer de personnage, 
qui bougent, qui sont pétillantes, li­
bérées sans tenir de discours fémi­
niste, qui peuvent aussi bien aller 
prendre le thé au Ritz ou une bière 
aux Foufounes Electriques.»

«L'élégance, c'est DANS la fille, 
constate-t-il. Y’a pas un vêtement qui 
donne ça. C'est une façon de se tenir 
la tête. Une fille élégante l'est égale­
ment toute nue.» Pour lui, le vête­
ment le plus élégant qui soit est le 
sari, une bande de soie de 7 mètres 
dans laquelle s’enroulent les In­
diennes. «billes ont l'air de per­
ruches. mélangent les couleurs de 
tissus de façon savante. Ça fait aux 
grosses comme aux maigres.» Plu­
sieurs mois chaque année, Georges 
Lévesque va se retremper dans cette 
atmosphère de soieries et de pat­
chouli au Sri Lanka, son futur pays 
d’i ’ . D’ici cinq ans, il compte
s’y installer pour de bon. «lit-bas, ils 
n'ont rien à se mettre sur le dos, 
mais ils ont naturellement de belles 
valeurs, dit-il. On ne regarde pas ce 
que tu portes, on te regarde plutôt 
dans les yeux.»

Georges Lévesque, le freak de la 
mode québécoise, ira triper pour de 
bon au bout du monde et vivre à 
fond son rêve le plus cher. «Je vais 
enfin pouvoir faire de la couture 
pour m’amuser, pour le plaisir de 
passer huit mois sur une robe, faire 
de la sculpture avec une matière 
molle et surtout sans avoir à me sou­
cier de production.» Si la mode reste 
un art mineur, selon lui, c'est juste­
ment parce que les impératifs com­
merciaux sont si nombreux. «Le 
côté mineur, c’est le commerce, la 
grosse échelle. On achète et puis on 
jette! lœ plus beau compliment qu'on 
puisse me faire, c'est quand on 
m’avoue porter une de mes robes 
depuis dix ans.»

Un être de contradiction, profond
PHOTOS JACOC1S NAOKAC

Georges Lévesque crée tics vêtements féminins sans âge, indémodables et 
pleins de personnalité.

dans un milieu très souvent superfi­
ciel, Georges Lévesque n’accorde 
pas véritablement d’importance à la 
mode. «Y’a des choses plus essen­
tielles que de penser à ce que les 
filles vont se mettre sur le dos l’été 
prochain. Les filles ont peur de pas 
avoir de goût. Ça doit être pour ça 
que c'est si sécurisant d'être habillé 
comme la voisine. Mais on peut se 
tromper, ça n'a jamais tué person­
ne!»

Les diktats de la mode, les ten­
dances, l’académisme, l’homme de 
couture n’en a cure. La philosophie 
Scandale tient dans un de à coudre:

Lu: une entrevue fort intéressante 
signée Sylvie Harlpen avec l’anthro­
pologue Lionel Tiger sur le plaisir et 
la nécessité d’y succomber dans la 
dernière livraison du magazine L'ac­
tualité.
Tapé: avec mes mains et mes pieds 
pendant le show de Charlebois (La 
Maudite Tournée) dans le cadre des 
Coups de cœur francophones. S'il ré­
cidive près de chez vous, ne le ratez 
surtout iras. Un véritable plaisir! 
Reçu: une rose rouge, le disque de 
Marie-Carmen et le magazine Pre­
mière d’un ami. Les petits cadeaux 
entretiennent l’amitié. Pourquoi at­
tendre le Père Noël?
Ecouté: du Bach avec des écouteurs 
pendant que mon dentiste méloma­
ne jouait de la «drille» sur ma molai­
re. La musique adoucit effectivement 
les mœurs!
Regretté: d’apprendre la disparition 
du salon de thé-pâtisserie La Garon- 
nelle, à Québec. Jean Garon rend 
son tablier et se consacrera désor­
mais exclusivement aux bonbons de 
chocolat. Il vendra ses petits proté­
gés par le biais de la maison Holt 
Renfrew à Québec et Montréal. Une 
cérémonie funèbre est prévue au sa­
lon de thé (207 rue St-Jean) entre 
14h et 20h le dimanche 21 novembre 
au coût de 25$ par personne. Ce for- 
fait-terminus inclut les gâteaux, les 
chocolats et le vin de dessert. Pour 
réservations: (418) 524-8154.

Josée Blanchette est journaliste indé­
pendante.
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P L AISIR S
Un timbre de 
3,3 millions

Zurich Reuter — «L’enveloppe de 
Bordeaux», un des fleurons de 
la philatélie envoyé de l’ile Maurice 

en 1847, a récemment atteint l'adju­
dication record de cinq millions de 
francs suisses (3,3 millionsS US) 
lors d’une vente aux enchères de 
timbres rares à Zurich.
• L’enveloppe, retrouvée en 1902 
par un écolier français dans des ar­
chives poussiéreuses, porte deux 
exemplaires affranchis des pre- 
;miers timbres émis par la colonie 
britannique de l’ile Maurice en 

• 1-847. Elle a été acquise par une 
femme d’age moyen qui a refusé de 
rdonner son identité.

Le record d'adjudication pour une 
enveloppe timbrée revenait jusqu'ici 

;ià une enveloppe portant un timbre 
«un penny noir» datant du milieu du 
'19e siècle et affranchi à la date du 2 
mai. Elle avait été adjugée 3,7 mil­
lions de francs suisses lors d'une 
yente aux enchères à Lugano en 
:|991.

«L’enveloppe de Bordeaux» était 
le joyau de la vente d’une collection 
rassemblée pendant plus de 40 ans 
par l’industriel japonais Hiroyuki 

: Kanai, qui détenait la plus importan­
te collection de timbres du 19e 
siècle.

Deux autres des timbres les plus 
rares du monde, émis en 1847 à l’ile 
Maurice et détenus par le philatélis­
te japonais jusqu’en 1988, ont été 
adjugés pour près de 2 millionsS.

Après la vente, le commissaire 
priseur David Feldman a annoncé 
que les deux timbres «rentraient à 
la maison» à l’ile Maurice mais il n'a 
pas précisé le nom de l’acquéreur.

Les experts estiment que le gou­
vernement mauricien a vraisembla­
blement fait l’acquisition des deux 
timbres non oblitérés, un «un penny 
rrouge» qui a atteint 1,4 million de 
francs suisses (933.333$) et un 
|«deux pence bleu», adjugé pour 1,5 
;million FS (1 millionS).

K E S T A IJ K A N T S

Cuisine d’éternité

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches.

Fondation 
québécoise 
du cancer

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L2T1
Tél.: (514) 527-2194

JOSE BLANCHETTE

I
ls étaient trois. Deux garçons 
et une fille; trois affamés. 
Nous en avions déjà terminé 
avec l’entrée lorsqu’ils se 
sont assis à la table près de nous, 

givrés par le froid, la guédille au 
nez, trop peu habillés pour la sai­
son. Ils ont poursuivi une conver­
sation entamée sur le trottoir, visi­
blement trop préoccupés par la 
haute teneur philosophique de 
leurs propos pour se soucier 
d’être entendus par la moitié des 
occupants du restaurant. Il était 
question de provocation et d’into­
lérance.

— Quand vas-tu admettre que 
tu es provocant? disait la fille à un 
des garçons qui semblait être son 
chum.

— J’suis pas provocant, rétor­
qua-t-il. Les deux skinheads qu’on 
vient de voir sur la rue, ça c’est de 
la provocation.

— Toi aussi tu es provocant 
mais pas de façon intelligente, dit- 
elle. Jamais au bon moment.

— C’est pas de la provocation 
ça, s’essaya le troisième convive, il 
est juste franc. Un bon exemple de 
provocation ce sont les homo­
sexuels!

Je sentais la moutarde me mon­
ter au nez, la soupe devenir fu­
mante et la ceviche bien piquante. 
En fait, la cuisine du café Anubis 
me semblait tout à coup bien pro­
vocante, autant que ces bribes de 
conversation glanées à la table 
voisine. L’ennui avec ces joutes 
verbales dont on est forcément les 
témoins passifs, c’est qu’elles 
nous restent au travers de la gor­
ge comme une arête de poisson 
qu’on n’arrive pas à recracher. 
J’avais surtout très peur, connais­
sant son caractère prompt, que 
mon copain homosexuel ne fasse 
un esclandre public et ne saute au 
cou du dernier intervenant. Mais 
Guillaume a fait la sourde oreille. 
Mieux, il a enlacé le serveur 
lorsque celui-ci est venu porter 
nos assiettes, histoire de bien 
montrer aux trois autres de quel 
combustible il se chauffait. On ne 
sait jamais devant qui on exprime 
notre intolérance.

Je me suis davantage concen­
trée sur mes raviolis au porc et 
gingembre, petits dim sum cuits à 
la vapeur et servis sur une sauce 
soja avec vinaigre de riz et mirin 
(un vin de riz japonais). Ces bou­
chées délicates faisaient les dé-
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lices des habitués du restaurant 
Citron-Lime au temps où le chef 
Carlos Mejia y officiait. Muté de­
puis quelques mois au café Anu­
bis, celui-ci continue à y exploiter 
la cuisine eurasienne, à provoquer 
des accords entre chaque culture 
dans un décor à caractère sud- 
américain rehaussé de quelques

PERTOIRE 
des ANTIQUAIRES

PLUS QU’ANTIQUE
Oeuvres d’art, fer forgé, curiosités, meubles peints à la main

5345 du Parc. Montréal Achat - Vente - Location (514) 279-1983

Antiquités

CdHifalt me.

110 Lakeside Knowlton Lac Brome
(514) 243-5785

Meubles antiques refinis en pin et 
autres.
Aussi accessoires.
Toujours une belle sélection.

Outer! 7 joun/sem lOh a 17h30.

DONNEZ- Hoi 
DES WLES

Société 
Pour Les 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec

2300 ouest, boulevard René-Lévesque, 
Montréal (Québecl H3H 2R5 

Tél.: (514)937-6171

touches égyptiennes.
La ceviche de crevettes est tout 

à fait dans l’esprit du décor latin. 
Servie dans une jolie barquette 
flanquée de betteraves râpées, cet­
te ceviche au jus de limette, à la 
coriandre fraîche et à la menthe 
réunit les petites crevettes, les to­
mates et des oignons tout en lais­
sant un arrière-goût de piment fort 
prononcé sur les papilles. Pour 
qui aime, c’est tout à fait réussi. 
Des chips de won-ton frits s’ajou­
tent pour la note asiatique.

Guillaume me prend la main et 
me fait quelques confidences 
d’ordre amoureux en attendant 
nos plats. A la table à côté, nos 
trois zazous ne savent plus que 
penser et nous jettent des coups 
d’oeil furtifs.

J’aurais envie de leur dire que 
l’affection n’a pas de sexe mais je 
préfère encore provoquer chez 
eux le doute et le questionnement. 
Ça leur fera les pieds.

Mon saumon Osaka arrive char­
gé d’arômes invitants, entouré 
d’un riz thaïlandais odorant et de 
légumes vapeur très santé. Ix> sau­
mon présenté en rosace a été po­
ché dans un bouillon d’algues

nori. La sauce légère est faite de 
sauce soja, de mirin, de saké, de 
gingembre et de wasabi, le raifort 
japonais. Le saumon est cuit à per­
fection et les éléments se fondent 
dans une belle harmonie tant dans 
la présentation qu’au goût.

Le feuilleté à la mousse de pé­
toncles servi sur une sauce au fu­
met de poisson crémée et forte­
ment parfumée à l’anis (anis étoi­
lé, anis et Ricard) a la texture 
d’une quiche mais le goût est plus 
fin. L’abus d’anis masque la dou­
ceur des pétoncles mais le tout est 
quand même délicieux. Des ca­
rottes vapeur aux graines de sésa­
me noires ajoutent quelques vita­
mines à l’assiette.

La baguette dans la corbeille est 
honnête sans plus. Le Côte Cha- 
lonnaise (22,95$), tiré d’une carte 
minimaliste arrose ce repas à per­
fection.

Les desserts font dans la simpli­
cité mais ne sacrifient en rien le 
goût. La crêpe aux fruits rouges 
tels que mûres, cassis, bleuets et 
framboises est additionnée de can­
nelle (discrète) et de Triple Sec. 
Un délice. Quand a la crêpe nor­
mande, les pommes chaudes et

ILLUSTRATION BRUCE ROBERT S

flambées au Calvados sont dépo­
sées sur la sauce au chocolat, on 
s’en pourléche encore les babines.

Guillaume revenu des toilettes 
vient s’asseoir à mes côtés sur (a 
banquette pour prendre le café 
Nous observons silencieusement 
le couple à nos côtés qui se font 
des mamours silencieux, notre 
trio bavard occupé à manger, 
quelques Latino-Américains en 
train de s’empiffrer dans les 
crêpes, une table de filles visible­
ment occupées à parler de gar­
çons.

Il règne dans ce restaurant une 
atmosphère indéfinissable et assu­
rément sympathique comme si le 
temps était mis en parenthèse. 
Mais le plus sympathique de tout 
c’est encore le nom du restaurant, 
Anubis étant le dieu égyptien qui 
présidait à l’embaumement des 
corps et accompagnait les âmes 
vers l’au-delà...

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 40$ avant le 
vin, les taxes et le service.

CAFE ANUBIS,
35 rue Mont-Royal est, 
tél. 843-3391.

J Tél.: (514)286-5488 

Fax: (514) 286-1139

C’est le temps des huîtres, c’est le temps de

«La Sablette»
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MUSCADET DE SEVRE 

ET MAINE SUR LIE

accompasne très bien les poissons et les crustacés. 
Se sert aussi très bien à l’apéritif.

+ 0,62 TPS 

+ 0,77 TVQ =

10,30 $ Total

# 134445

+ 0,53 TPS 

+ 0,66 TVQ =

8,82$ Totsl

# 276402
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EN EXCLUSIVITÉ 
DANS LA PLUPART 

DES SUCCURSALES DE LA

Société 
des alcools 
du Québec

Prix sujet à changement sans préavis

GROS PLANT DU PAYS NANTAIS 

SUR LIE

Excellent à l’apéritif, il accompagnera à merveille 
poissons grillés et coquillages ainsi que les fruits de mer.

4
♦



I. K I» K V (III!. I. K V E X I» I! K II I I II X II V K M li || K | <| <| ;( > ‘ > 
) »)

P LAI SIRS
R K C' E T T E S

Cédez à la tarte Tatin!
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ur un lit de pâte fine croustillante et do­
rée des pommes couleur d’ambre toutes 
fondantes de beurre caramélisé s’offrent 
a votre bon plaisir. C’est la tarte Tatin. 
Je vous en prie, Cédez! D’abord préparons 

notre pâte brisée. Je vous en propose une ver­
sion minute que vous n’aurez aucune peine à 
réussir, je vous le jure.

Grâce au robot culinaire vous pourrez faire en 
quelques minutes â peine une pâte brisée d’une 
incroyable légèreté, tendre, croustillante et feuille­
tée. 11 vous faudra tantôt agir avec célérité mais 
prenons d’abord le temps voulu pour les explica­
tions qui s’imposent.

baisons d’abord un peu de chimie alimentaire. 
La pâte brisée classique est un mélange de farine, 
de sel, de beurre et d’eau, qu’on pétrit, qu’on 
abaisse et qu’on met a cuire. Rien de plus simple 
en apparence. Mais attention! 11 ne s’agit surtout 
pas de pétrir ensemble les ingrédients pour en fai­
re une pâte homogène. Elle se transformerait au 
four en galette pétrifiée. Pour une pâte brisée lé­
gère et feuilletée il faut à tout prix empêcher la fa­
rine d’absorber le beurre. Ce qu’il faut obtenir, 
c’est un mélange de farine et d’eau qui contienne 
sous forme dispersée du beurre froid en infimes 
granules. Voila pourquoi il faut à tout prix éviter 
de trop longtemps mettre la main à la pâte. Sans 
quoi le beurre fondrait. Voilà aussi pourquoi il fau­
dra tantôt procéder au robot avec célérité, sans 
quoi le beurre ramollira... Pourquoi le beurre doit- 
il rester ferme en granules? C’est tout simplement 
qu’à la chaleur du four, les granules de beurre fon­
dront pour former des nappes microscopiques de 
corps gras. Entre ces nappes de beurre fondu la 
farine cuira en minces couches superposées. On a 
donc tout à fait raison de dire que la pâte brisée 
est une version rapide de pâte feuilletée.

Iti main au robot
Trêve d’explications. Comme le disait si bien 

mon professeur de Belles-Lettres: «si vous n’avez 
pas compris une première fois, relisez!» Voici 
presque venu le temps de mettre enfin la main au 
robot. Mais d’abord parlons avec plus de précision 
des ingrédients. Je vous propose ici une recette 
double. C’est-à-dire qu’elle vous permettra de pré­
parer assez de pâte brisée pour préparer deux 
croûtes ou une tarte recouverte de pâte. La moitié

suffirait pour votre Tatin, mais préparez malgré 
tout la recette complète. Vous congèlerez tout 
simplement ce qui reste.

Parlons d’abord farine. La «tout usage» 
convient parfaitement. Elle est bien sûr «prétami­
sée» comme on indique sur le sac. Mais ce n’est 
pas assez. La farine prétamisée c’est comme le 
jambon pré-cuit qu’il vaut mieux cuire encore. II 
vous faudra une tasse et trois quarts de farine que 
vous tamiserez trois fois avec une cuiller à thé de 
sel. Vous verserez ensuite votre farine dans le bac 
de votre robot et vous «puiserez» une seconde 
pour répartir la farine uniformément.

Parlons beurre maintenant. Pourquoi du beur­
re? Tous les corps gras bien sûr conviennent à la 
préparation de la pâte brisée. La graisse végétale 
hydrogénée donne pour la texture d’excellents ré­
sultats, mais la pâte ainsi faite manque de sapidité. 
Le seul avantage est d’ordre économique. Ques­
tion santé, oubliez ça; la graisse végétale n’a rien à 
envier au beurre, ni au saindoux. Le saindoux, 
c’est vrai, vous permettra de réussir une pâte aé­
rienne pour la texture mais beaucoup trop lourde 
au goût. A moins que vous ne souhaitiez faire une 
tarte au parfum de côtelette. Voilà pourquoi je vous 
recommande, et j’insiste, de faire une pâte au beur­
re doux, à laquelle vous ajouterez pour un meilleur 
feuilletage un soupçon de saindoux. 11 vous faudra 
donc, si vous acceptez de me suivre, 5 onces ou 
150 grammes de beurre doux et 1 once ou 30 
grammes de saindoux. Tranchez le beurre et le 
saindoux en dés ou en rectangles assez minces, 
comme des carrés de «beurre de restaurant», et 
mettez-les à refroidir au congélateur pendant une 
vingtaine de minutes. Votre beurre et votre sain­
doux, je le répète, doivent être très froids! Profitez- 
en pour refroidir au congélateur un peu plus 
qu’une demi-tasse d’eau froide. Vous aurez besoin 
tantôt d’une demi-tasse à peu près d’eau glacée.

Agir avec célérité
Ça y est. Voici venu le temps d’agir avec céléri­

té. Déposez sur la farine vos rectangles de beurre 
et de saindoux et puisez aussitôt trois ou quatre 
fois, pendant une ou deux secondes... Le robot a 
haché le beurre en petits morceaux dans la farine. 
Chaque parcelle de beurre doit être à peu près de 
la dimension d’un grain de maïs. Voila! C’est le 
temps d’ajouter l’eau glacée. Mettez le moteur en 
marche continue et versez l’eau par le goulot. Une 
demi-tasse devrait suffir pour permettre à la pâte 
de s’agglutiner pour former une sorte de boule. lu 
boule se forme? Arrêtez le moteur! Prélevez la 
pâte et déposez-la sur votre plan de travail fariné. 
Saupoudrez-la d’un peu de farine et abaissez pres­
tement la pâte à la paume. Reformez la boule, fari­
nez et abaissez la pâte. Recommencez une derniè­
re fois. Reformez la boule et tranchez-là en deux 
morceaux de grosseur égale. Faites-en deux 
boules plates, prêtes à rouler. Enveloppez-les de 
papier ciré et mettez-les à refroidir au frigo pen­
dant au moins une demi-heure avant de procéder. 
C’est le temps de préparer votre caramel et de fai­
re dorer vos pommes.

Pour le caramel, faites fondre dans une cassero­

le une tasse de sucre dans une demi-tasse d’eau. À 
feu moyen, sans brasser, laissez le sucre fondre et 
caraméliser. D’abord transparent, le mélange 
d’eau et de sucre fera d’abord des bulles légères, 
puis des cristaux blancs apparaîtront en surface. 
Ces cristaux fondront à leur tour et le mélange 
blondira. Quelques secondes de plus et le tour est 
joué. Votre caramel a une belle couleur ambre. 
Versez le caramel dans votre assiette en pyrex et 
répandez-le uniformément au fond et sur le bord. 
Sur une grille mettez l’assiette caramélisée a re­
froidir pendant que vous préparez vos pommes.

Il vous,faudra une quinzaine de belles pommes 
à cuire. Evitez la Macintosh: elle s’effondre en 
compote à la moindre chaleur. La Cortland pat- 
contre, ou sa cousine la Spartan, résistent admira­
blement à la flamme. Ces pommes vous les pèle­
rez, vous en prélèverez le cour et vous les tranche­
rez en quartiers que vous ferez dorer au poêlon à 
feu moyen dans un mélange de sucre et de beur­
re. Disons quatre belles noix de beurre doux et 
une demi-tasse de sucre. J’aime bien ajouter aux 
pommes les zestes de deux ou trois citrons préle­
vés à l’économe et coupés ensuite au couteau en 
fines juliennes. En 15 ou 20 minutes vos pommes 
seront prêtes. Tendres à la dent, bien dorées mais 
encore fermes. Diissez-les refroidir avant d’en gar­
nir en cercles concentriques votre assiette.

Vous n’avez plus qu’a abaisser la pâte en un 
disque assez grand pour bien recouvrir les fruits. 
Badigeonnez au pinceau à l’oeuf battu à la fourchet­
te et mettez à cuire sur une plaque dans un four prè 
chauffé à 450° F Sitôt que la tarte est au four, ajustez 
le thermostat à 400° F et laissez cuire pendant 45 mi­
nutes. Ça y est. La pâte est cuite et bien dorée. Sur 
une grille laissez refroidir pendant 5 minutes avant 
de renverser sur votre assiette de service. Si des 
morceaux de pommes sont restés collés au fond 
n’allez pas entonner votre célèbre chant tragique. 
Vous n’avez qu’à détacher les quartiers rebelles à la 
spatule et à les remettre en place sur la tarte. De 
toute façon on n’y verra que du feu puisque vous al­
lez maquiller le chef d’oeuvre avec une tasse de 
confiture d’abricot que vous passerez au tamis après 
l’avoir fait fondre en casserole dans un peu d’eau...

Je sais que tout ça à la lecture vous semble in­
croyablement compliqué. En fait c’est très simple. 
11 vous suffirait de voir une fois pour comprendre. 
Heureusement il y a la reprise... Consommation: 
dimanche après-midi à 15 heures...

C0NS0MMACTI0N
Avec Daniel Pinard 
Le lundi 21 h ou 
le dimanche 15 h

AS* Radio 
•J* Québec

L’autre télé. L’autre vision.

VINS

Petit Givry, un excellent potentiel mal exploité
VINS
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etit Givry deviendra grand 
siDieu-le-vigneron lui prête 
vie, serions-nous tentés de 
nous exclamer, mi-confiants 
mi-résignés, après avoir dégusté la 

demi-douzaine de vins rouges d’ap­
pellation Givry qu’on peut actuelle­
ment se procurer à la SAQ, et être 
terriblement restés sur notre soif.

Pourtant, les vins de cette petite 
appellation, qui forme avec celles de 
Bouzeron, Rully, Mercurey et 
Montagny, la Côte chalonnaise, la 
plus petite et la plus méridionale des 
trois côtes de la Bourgogne, ont déjà 
eu bonne réputation : «Tonnel de vin 
de Beaune ... et de Givry paiera six 
sous d’entrée à Paris.» Voilà com­
ment, grâce à une ordonnance de 
1349, on peut supposer qu’au Moyen 
Age, on mettait les vins de cette ré­
gion sur un pied d’égalité avec ceux 
de la très célèbre Côte de Beaune.

Malheureusement, aujourd’hui, 
après avoir subi les ravages succes­
sifs du phylloxéra, des deux guerres 
mondiales et de l’urbanisation — cet­
te dernière l’a amputée d’excellents 
terrains à pinot noir — l’appellation 
Giviy ne jouit plus du même prestige 
qu’à l’époque médiévale et on pour­
rait facilement être porté à l’oublier, 
surtout qu’elle ne fait en tout qu'une 
centaine d’hectares (90% en pinot 
noir). Et un tel oubli pourrait être 
non seulement injuste, mais surtout 
regrettable s'il nous faisait passer à 
côté de trésors cachés puisque les 
prix de ses vins sont plutôt raison­
nables. C’est du moins ce que nous 
nous sommes dit avant de déguster 
tous les vins de cette appellation, sauf 
un — celui de la maison Chanson. 
Hélas! Nous étions trop optimistes.

En effet, des six vins goûtés, au­
cun ne nous a paru vraiment intéres­
sant et recommandable. Dans l’en­
semble, ces vins manquent tout sim­
plement de fruit, défaut absolument 
filial pour un vin de pinot noir, quelle 
que soit son origine. On dirait que les 
vins actuellement offerts ici ont tous 
été faits avec des raisins immatures 
ou issus de rendements trop élevés. 
Ils sont invariablement maigres et 
acides, donc dépourvus de tout char­
me, ' " souffrent pas de sur­

chaptalisation. Il s’agit pourtant de 
vins, sauf un, produits dans le gran­
dissime millésime 1990.

Ce tour d'horizon des vins rouges 
de l’appellation Givry est tellement 
désolant que nous avons renoncé à 
décrire les vins en question. Nous 
n’en recommandons vraiment au­
cun. Pourtant, il y a d’excellents vins 
qui proviennent de cette appellation. 
A preuve, ce Givry Clos du Bois- 
Cheveaux 1990 du domaine Joblot 
(un produit obtenu en importation 
privée) que nous avions mis comme 
pirate dans la dégustation, et qui a 
fait se fait pâmer de plaisir tous les 
participants. Ce producteur et 
quelques autres dont les vins ne sont 
malheureusement pas offerts par la 
SAQ, illustrent parfaitement bien le 
très beau potentiel qualitatif de cette 
appellation, et qui ne demande qu'à 
être exploité, d’où l’exclamation par 
laquelle nous avons entamé la pré­
sente chronique.

Comme un malheur arrive rare­
ment seul, cette semaine, nous 
avons également eu la mauvaise for­
tune de goûter deux autres vins 
rouges de Bourgogne dans l’espoir 
de les recommander, étant donné 
qu’ils sont présentement en solde à 
25% de rabais. Il s'agit du Charmes- 
Chambertin 1988, Domaine des 
Varoilles (45,99$) et du Savigny-les- 
Beaune 1988, Domaine Girard- 
Vollot (23,99$). A ces prix, ces vins 
auraient vraiment pu se révéler inté­
ressants. Il n’en est rien. Si le deuxiè­
me avait au moins l’excuse d’être 
bouchonné au maximum (hasard ou

signe qu’il faut craindre le pire?) 
pour être mauvais, le premier, issu 
d'un très grand terroir, ne l’avait 
même pas. Il s’agit d'un vin carré­
ment détestable, a refuser même s’il 
était donné.

En somme, une semaine de dé­
gustation qu’il faudrait résolument 
oublier si nous n’avions pas eu la 
bonne fortune de goûter les trois ex­
cellents petits vins qui suivent.
■ Saint-Chinian Réserve Saint- 
Martin 1991 (S, 9,84$):

Les chasseurs de bons rapports 
qualité-prix devraient être à l’affût de 
ce vin du sud de la France. Fait d'un 
assemblage de carignan, de gre­
nache et de syrah, il démontre une 
qualité surprenante pour un vin de 
coupé, comme disent nos amis fran­
çais. Délicieux, fruité (la framboise 
noire) à souhait, aussi frais au nez 
qu’en bouche, il finit sur une note ré­
glissée d’une rare franchise. Pas 
très charnu, extrêmement souple, ce 
vin se boit tout seul mais il n’est ab­
solument pas lisse et neutre comme 
comme beaucoup de vins de ce ca­
libre. 14/20
■ Marcillac 1992, Domaine du 
Crus (MV, 13,06$)

Marcillac est une toute petite ap­
pellation d’à peine 150 hectares, au 
sud de la France, officiellement re­
connue depuis 1989 seulement. Le 
cépage principal qu'on y cultive, c’est 
le fer servadou (90%) complété par 
les cépages bordelais merlot et ca­
bernets. Di famille Teulier, proprié­
taire du domaine du Gros, y possède 
12 hectares de vignes dont les plus

âgées, de 50 à 80 ans, servent à faire 
une cuvée spéciale qui n’est pas ven­
due au Québec. A en juger par la cu­
vée régulière 1992, millésime qui n'a 
été brillant nulle part en France, on 
est sérieux à ce domaine! La robe de 
ce vin est pourpré moyen, pas très 
profonde mais bien colorée tout de 
même. lu nez est très attrayant, su­
cré, fruité (framboise, cassis) avec, 
lui aussi, une belle note réglissée. 
Bien oxygéné, il prend encore plus 
d’ampleur. La bouche est tout aussi 
délicieusement fruitée, mais surtout 
caractérisée par une très belle vivaci­
té qui nous rappelle — toute compa­
raison est boiteuse — un vin de ga- 
may (Beaujolais, luire) très bien fait. 
Délicieux et frais jusqu'à la dernière 
goutte lo sang del pais. Excellent 
rapport qualité-prix. Un vin qui doit 
être tout à fait irrésistible dans un 
grand millésime. 15/20 
■ Pinot Noir 1991, Parducci (MV. 
12,71 $)

Un piix de consolation après notre 
déconfiture avec les bourgognes 
commentés plus haut. Si on a le goût 
de prendre un excellent petit pinot 
noir sans prétention mais qui ne coû­
te pas cher, c’est l’occasion rêvée. 
Comme nous nous plaisons à le re­
péter, si un pinoit noir vendu 12$ 
sent et goûte le pinot, on est déjà re­
compense de son achat. Si, de plus, 
il n’a aucun défaut véritable, c’est un 
exploit qu’il faut saluer. Et c'est le 
cas avec ce petit vin qu’on devrait ce­
pendant prendre frais, un peu com­
me un beaujolais. Vous avez dit gou­
leyant? Très juste! 14/20
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11131, rue Meighen,

Pierrcfonds

Vaste stationnement gratuit
Réservations 683-8200 

Table d’hôte tous les jours 
à partir de 14.50$

Spécial en novembre: entrecôte à 10,95$

Venez fêter la 
nouvelle année!

Orchestre (5 musiciens) avec danse 

dans le Grand Salon 
Ballons, chapeaux, etc.

Menu de dégustation 
65$

taxes et service en sus

Section restaurant (sans orchestre) 
Menu de dégustation 

45$
taxes et service en sus 

Billets en vente - Réservations: 683-8200
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250 avenue des Pins est. Montréal Téléphone: 287-91 27

Service rapide aux. avocats suivant (es cours du 'Barreau

Si Le Soubise GL
restaurant

4024, rue Ste-Cathcrine 
West mount

tél.: 935-3277 
fax: 935-9935

‘ferme le dimanche

‘Trattoria ‘Trestevere
licence complète cuisine Italienne

20 ans à votre sendee
Toujour» Us mêmes proprietaires et chefs Audio, ‘Pasquafe et votre hôte ljuicto

1237, Crescent, Montréal Tél.: 866-3226

Réouverture | ' I ■ •
du Restaurant CMAareiAtais

propriétaire vous propose sa cui 
du Québec, du Poitou et des Charentes

du jeudi 18hà 23h 
au samedi soir

Michel Deret chef et propriétaire vous propose sa cuisine «mijotée»

6001 Avenue du Parc • Tél : 273-2465

x a mRestaurant /? /Il I#—_ f une
extraordinaire cuisine Szecliiianaise 

En soirée ET à volonté:
40 différents plats au choix pour 16,95 p p

Déjeuners d'Affaires et menus à la carte (18.95 p.p le samedi)
1232 avenue Greene, Westmount (emplacement du Palais d'Ivoire) * Reservations' 932-1244

4552, rue St-Denis, (514) 847-0088

fi NÊGA fulô C°[e licence
complète

ey

404, PLACE lACQUES-CARTIER ▼ RÉSERVATION 8M 8126. 8t»l t>794
-«La. ««Ca»-

1257, Amharct, (514) 522-1554 | Q S35, Est Dtaltrtti, (514) 522-0210
SAMBA-BOSSA NOVA

chanteurs» piano * contre-basses * guitaristesm
Tél. 861-3210‘Fax: 878-4764

«fi®
Festival d automne 
du Portugal à 
Montréal au Colmar

Cuisine poiluyaise
DINER LUSOE0N0 de midi à 15 heures 

Souper de gala avec VIN et party des fêtes 
Fado ef guitares / Danse 364 soirs

Cuisine Française 
f J et Gibier à partir de 9.95$

Réceptions des fêtes I Tlrage de 2 voyages pour Llsbonne par fao
Ouvert de 12b à 23h ^°JJveRi^t|ertsau)^ames

115 E. Sf-Paul (Angle St-Vincent). Montréal H2V1G7 111 rue Saint-Paul est 
Station nemenl

861-4562
Fax 878-4764

''Câ»’ mr y. j. ^

Cuisine française 
Spécialités de fruits de mfr 

Dfieuner d’affaires

MFNU EXPRESS LF MIDI 

ET TABLE D HÔTE LE SOIR.

'"CâT"

Ouvert tous les soirs dès I7h30 
Tables d'hôte 
Apportez votre vin...

Restaurant

La Raclette
f uLsine suis» et européenne

1059 rue Gilford (angle Christophe-Coiombi, Montréal 
Réservation 524-8118

Réservez pour vos
RÉCEPTIONS DES FÊTES

Mem disponible
PAR I ÉEÉ( OI’IEL R

Restaurant L’Avventlra
FINE ( l'ISIM ITALIENNE 

99, Laurier Ouest, tel.: 271-3095

restaurant LES MIGNARDISES

Pli s Qu'un Restaurant, Un Akt ni Vivre
POUR RÉCEPTIONS DES FÊTES 

Ouvert le midi du i au 23 déc ei le 31 déc. pour le réveillon
2037 rue St-Denis, Montréal, Tél.: (514) 842-1 151

m
«La meilleure cuisitu

IX SZ(CHURN &
&orientale/szeclman à /Montréal»

Réservations 93,7-7 96#
4022 Ste-Cathcrine O. Westmount en f,>,, Je lu Plaça Ale\,s Xihonl

Pour annoncer dans

ifs «.'

a"’*1" ^DS

L Composez le 985-3322
1527
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L’ÉCOIN I) ICATEUR 
CONFIRME LA REPRISE
L’Écoindicateur de la Banque Royale 
a monté de nouveau au troisième tri­
mestre, ce qui confirme les prévi­
sions quant à un redressement éco­
nomique graduel. Étant donné sa 
lenteur, la reprise ne devrait toute­
fois guère améliorer la situation fi­
nancière des entreprises et ménages 
au Canada. L’Écoindicateur, indice 
composé d’indicateurs avancés de la 
Banque Royale, est conçu pour pré­
voir les changements de direction de 
l’économie. L'indice a progressé à un 
taux annualisé de 2,(i% au troisième 
trimestre de 1993.

MISES A PIED 
CHEZ DAIMLER-BENZ
Stuttgart (AFP) — Le groupe alle­
mand Daimler-Benz va supprimer 
environ 51 000 emplois dttns le mon­
de en 1993 et 1994, a indiqué hier le 
chef du personnel Hans-Wolfgang 
Hirschbrunn dans un entretien au 
quotidien Handelsblatt. Le plus 
grand groupe industriel allemand 
avait jusqu’à présent évoqué l'élimi­
nation de 40 000 emplois durant la 
même période. La direction de 
Daimler-Benz souhaite supprimer 
quelque 43 000 emplois en Alle­
magne, contre 35 000 annoncés pré 
cédemment. Cette réévaluation s’ex­
plique par les difficultés de sa filiale 
aéronautique Dasa. En 1992, Daim­
ler-Benz avait baissé les effectifs de 
20 000 personnes.

Y A-T-IL DUMPING 
DE L’ACIER
Ottawa (PC) — Le gouvernement cher­
chera a déterminer si les producteurs 
canadiens d'acier galvanise sont vic­
times de dumping de la part de onze 
pays, y inclus les Etats-Unis, a annoncé 
hier le ministère du Revenu. Cette en­
quête sera effectuée à la suite de 
plaintes déposées p;ir les compagnies 
Dofasco et Stelco, toutes deux situées à 
Hamilton, en Ontario, qui prétendent 
que les producteurs kx-aux sont lésés 
par dts importations écoulées a vil prix 
sur le territoire canadien. -La plainte al­
légué que les importations d’acier en­
trant au Canada entrainent un fléchisse­
ment des prix du marché et portent 
préjudice a la production canadienne 
en terme de ventes perdues, de profite 
bilite réduite et d’amoindrissement de 
parts de marché», a expliqué Revenu 
Canada. Revenu Canada dispose entre 
90 et 135 jours pour rendre un verdict 
préliminaire sur l’existence ou non de 
dumping.

HYDRO: BENEFICE DE 
386 MILLIONSS
(PC) — Hydro-Québec a annoncé 
pour les neuf mois terminés le 30 
septembre 1993 un bénéfice net de 
386 millionsS, soit une hausse de 43 
millionsS ou 12,5% par rapport a la 
même période de 1992. Cette crois­
sance est due surtout a la suspen­
sion des mesures déployées pour 
contrer la faible hydrauucité. Les ef­
forts de réduction des coûts et les 
contrôles exercés par l’entreprise 
ont aussi contribué a freiner la pro­
gression des charges d’exploitation. 
In progression des ventes d’électrici­
té au Québec est cependant plus 
faible que prévue. U- volume des 
ventes totales d’électricité a été de 
110,1 milliards de KWh, en hausse 
de 4,9'i. Les produits de ces ventes 
ont augmenté de 3.L pour atteindre 
5,08 milliard sS.

Chez les partisans de l’ALENA au sud du Rio Grande

Le goût sucré de la victoire
Sous le fouet de Salinas, le Mexique est en train 

d'effectuer un changement de mentalité spectaculaire
BRI G ITT K MO K ISS K TT K

CORRESPONDANTK 
DU DEVOIR

Mexico — Après la victoire du «oui» au Congrès 
américain, Jean Chrétien est maintenant le dernier 
obstacle à vaincre pour que le Mexique puisse entrer de 

pleins droits dans le club sélect du libre-échange nord- 
américain. Le premier ministre du Canada sera-t-il la 
goutte qui fait déborder le vase? s’interroge un grand 
journal économique. Pourra-t-il mettre ses projets de re­
négociation à exécution? Le Mexique officiel a laissé 
échapper mercredi soir un «ouf» sonore de soulagement.

Mais déjà, hier, ils étaient nombreux, au Mexique, à 
se demander: une fois gagnée la bataille de la décennie 
contre l’ennemi héréditaire (yankee), faut-il 
que la guerre à nouveau s’engage? Le ministre 
(lu Commerce a lancé un non retentissant à 
toute réouverture de l’accord, après que son 
président l’eut abandonné, jeudi soir, aux ques­
tions des journalistes.

Pour l’instant, le libre-échange à Mexico a la 
saveur sucrée de la victoire. D’abord celle de 
Carlos Salinas de Gortari, l’un des rares prési­
dents à conserver encore une certaine populari­
té après cinq années de pouvoir. Celle des in­
vestisseurs et exportateurs étrangers qui doi­
vent se conformer — comme ils aiment se le 
faire croire — à la création du plus grand match, sinon 
du plus grand terrain de jeu commercial au monde!

La jubilation des hommes d’affaires canadiens et mexi­
cains réunis a l’ambassade du Canada pour une petite 
fête agro-alimentaire n’avait rien de factice. «L’ALENA 
est un formidable stimulant pour la communauté d’af­
faires canadienne à Mexico», se réjouissait au téléphone 
Douglas Clark, président de la Chambre de commerce 
Canada-Mexique.

Pour les investisseurs canadiens, 
la fin du complexe

«Cet accord va donner confiance aux investisseurs ca­
nadiens, leur enlever leur complexe de peur. Car les mil­
liers d’industriels et exportateurs canadiens qui rêvent 
de faire des affaires au Mexique connaissent encore très 
peu ce pays. Il va falloir entreprendre une grande cam­
pagne d’éducation!»

Northern Telecom, avec ses deux filiales à Mexico 
pour la technologie de communications et le téléphone 
sans fil et son usine de sous-traitance à Monterrev, est 
l’exemple même d’une implantation qui assoit solide­
ment ses intérêts. A l’inverse, on peut rencontrer chaque

Jean 

Chrétien 
sera-t-il la 
goutte qui 

fera déborder 

le vase?

mois des dizaines de représentants de PME comme 
Multichem, une société de Boucherville spécialisée en 
chimie alimentaire, ou encore les célèbres jus de fruits 
Oasis qui viennent prospecter.

Les préjugés sont encore si tenaces concernant le 
Mexique qu’il n’est pas rare de rencontrer des Cana­
diens se réjouissant de la ponctualité de leurs associés! 
Ix* Mexique, il est vrai — sous le fouet du dompteur Sali­
nas — est en train d’effectuer un spectaculaire change­
ment de mentalité. Mais les Ross Perot d'outre-frontière, 
qui bombardent le Mexique de toutes les accusations — 
y compris celle de suceur de jobs — n’est pas loin de 
soulever le vieil antagonisme anti-impérialiste toujours à 
fleur de peau.

Cela suffira-t-il pour encourager les Mexicains à 
conserver certaines habitudes européennes de 
faire des affaires — comme la gestion du temps 
— et dont se félicite le représentant d’un grou­
pe conseil du Québec? Le Mexique subit une 
américanisation galopante, qui s’observe dans 
les raisons sociales, la cuisine, l’architecture et 
jusque dans la langue. Le libre-échange, là aus­
si, fait rapidement son œuvre.

Le premier enjeu de l'accord de libre-échan­
ge au Mexique a consisté à stimuler une réfor­
me économique et institutionnelle. Le dernier, à 
faire réélire un parti — ce vieux Pari révolution­
naire institutionnel intolérant et usé après 65 

ans de pouvoir. Salinas a bouleversé la sacro-sainte 
Constitution de son pays, particulièrement pour rendre 
les campagnes plus productives. Mais sa lutte à l’inflation 
avec des taux d’intérêt dangereusement élevés ont dé­
pouillé l’agriculture d’indispensables crédits.

La crise de, l’agriculture est plus aiguë que jamais, 
même dans l’Etat de Sonora, naguère fierté du Mexique 
aisé d'où nous arrivent encore une part de nos légumes 
d’hiver. «Nous voulons des marchés libres. Et nous ten­
tons d’établir une démocratie comme la vôtre», réplique 
le ministre Serra Puche qui a négocié jusqu’à l'épuise­
ment ce traité de libre-échange si chèrement obtenu 
mercredi soir.

Avec le oui des congressistes américains, Carlos Sali­
nas de Gortari a pris une bonne longueur d'avance sur 
son challenger de 1988 et pour une deuxième fois candi­
dat de la gauche regroupée dans le PRD: Cuauhtemoc 
Cardenas. Son prochain grand coup sera de choisir son 
successeur suivant le droit d’aînesse des présidents 
mexicains. Avec en poche l’accession du Mexique au 
marché commun nord-américain Salinas a maintenant 
les mains libres pour choisir son cheval favori. Dans le 
camp pro-américain, c’est une évidence.

Afin de relancer les négociations du GATT
r ~

Les E.-U. font un geste symbolique
X\T ashington (AFP) — Forte de sa 
VV victoire sur l'accord de libre 

échangé nord-américain (ALENA), 
l’administration Clinton a fait un geste 
symbolique hier en direction de la 
France en annonçant cju’elle était prê­
te a réamorcer un dialogue avec Paris 
et l’ensemble de la CEE sur l’accord 
agricole de Blair House.

Des responsables américains se 
sont cependant empressés de préci­
ser qu’il ne s'agissait pas de renégo­
cier le texte même de cet accord, 
mais de calmer les inquiétudes des 
Européens par des explications com­
plémentaires.

Le sous-secrétaire américain a (.Agri­
culture Gene Moos a annoncé que les 
Etats-Unis étaient prêts a «s’asseoir 
(avec les Européens) et voir si nous 
pouvons tenir compte de leurs inquié­
tudes d’une manière ou d’une autre».

la France insiste pour modifier de 
manière substantielle l’accord de Blair 
House et menace de bloquer un ac­
cord commercial global au GATT si 
elle n’a pas gain de cause.

Conclu il y a [très d’un an entre la 
Commission européenne et les Etats- 
Unis, Blair House prévoit de limiter 
fortement les exportations agricoles 
subventionnées, en particulier de cé­
réales, des deux côtés de l’Atlantique.

M. Moos, qui s’exprimait à Wa­
shington devant des journalistes amé­
ricains de radio spécialisés dans les 
questions agricoles, a souligné qu’il 
n’était pas question de «rouvrir l'ac­
cord de Blair House».

Il a précisé que le dialogue avec les 
Européens devrait porter sur des 
questions de «clarification et d’inter­
prétation» de l’accord. Ce sont les 
tenues mêmes employés par les diri­
geants de la CEE a leur dernier som­
met a Bruxelles fin octobre. les Dou­
ze avaient alors affirmé leur volonté 
d’obtenir des Etats-Unis «des clarifica­
tions, des interprétations ou des 
ajouts» au compromis dç Blair House.

Jusqu’à présent, les Etats-Unis ont 
toujours refusé de rouvrir une discus­
sion de fond sur l’accord de Blair Hou­
se*. les principaux négociateurs améri­
cain et européen, le vice-président de la 
Commission européenne Leon Brittan 
et le représentant américain pour le 
Commerce Mickey Kantor, s’étaient 
rencontrés a Bruxelles et a Washing­
ton sans succès. Ils doivent de nouveau 
se rencontrer lundi a Washington.

Dans les milieux diplomatiques eu­
ropéens a Washington, on estime que 
la déclaration de M. Moos est un 
signe que les Etats-l mis sont prêts a 
faire preuve de plus d’ouverture main­
tenant que le président Clinton est as­

suré de voir ratifier l’accord de libre- 
échange nord-américain (ALENA).

[.’ALENA, conclu entre les Etats- 
Unis, le Mexique et le Canada, a été 
adopté mercredi soir par la Chambre 
des représentants et sa ratification par 
le Sénat ne devrait pas poser de pro­
blème.

Quelques heures après le vote de la 
Chambre, le gouvernement français 
avait appelé Washington à faire de 
«nouvelles propositions» sur le GAIT, 
considérant que l’administration Clin­
ton était désormais en mesure de là- 
cher du lest. Après les déclarations de 
M. Moos, l’entourage de M. Balladur 
se déclarait «satisfait».

Mais du côté américain, on restait 
très prudent Les propos de M. Moos 
«ne traduisent pas un changement de 
position» de Washington qui ne veut 
toujours pas «rouvrir Blair House», a 
indiqué a l’AFP un responsable du dé­
partement de l’agriculture. M. Moos 
s’adressait de manière «informelle» 
aux journalistes, a-t-il précisé.

Le principal responsable de ce dos­
sier, le représentant américain pour le 
Commerce Mickey Kantor, était alors 
dans l’avion pour Seattle ou il doit par­
ticiper au sommet de (APEC (Forum 
économique Asie-Pacifique). Son ca­
binet se refusait a tout commentaire 
avant de l'avoir joint.

Chrétien ne renonce 
pas à modifier l’accord

Le Bloc lui demande de le proclamer 
dès le 1er janvier

JEAN DION
DE NOTRE BUREAU 

D’OTTAWA

L’Accord de libre-échange nord- 
américain a franchi une nouvelle 
étape avec son approbation par la 

Chambre des représentants des Etats- 
Unis, mais Jean Chrétien n’entend pas 
pour autant déroger à ses positions.

«S’il était acceptable pour M. Clin­
ton, apres qu’il soit devenu président, 
de rouvrir l’accord pour les questions 
de la main-d'œuvre et de l'environne­
ment, nous avons le droit, nous aussi, 
de le rouvrir», a déclaré hier M. Chré­
tien, quelques heures avant de s’en­
tretenir privément avec le président 
américain.

«Il est dans leur intérêt aussi (les 
États-Unis) d’avoir des règles claires, 
a ajouté le premier ministre lors d’une 
visite à Vancouver. Nous voulons re­
négocier, et j’espère qu’on pourra en 
arriver à une entente.»

Pour le moment, le gouvernement 
libéral affinité donc vouloir rester fidè­
le à sa promesse, contenue dans son 
programme, de ne pas aller de l'avant 
avec la proclamation de l'ALENA le 
1er janvier prochain. A moins, bien 
sûr, que Canadiens, Américains et 
Mexicains ne tombent d’accord sur les 
trois éléments que M. Chrétien vou­
drait voir modifier: les questions des 
subventions, du dumping et de l’éner­
gie, auxquelles on |x>urrait maintenant 
ajouter celle de la vente d’eau, que le 
premier ministre a abordée hier.

Entre-temps, chez les partis d’oppo­
sition à Ottawa, les réactions étaient 
partagées au lendemain du vote au 
Congrès américain.

Partisan du libre-échange, le Bloc 
québécois s’est réjoui de la ratification 
de l’ALENA et a invité M. Chrétien à 
procéder à sa proclamation tel quel, 
cela même si l’accord n’est «pas néces­
sairement un gage d’harmonie», com­
me on a pu le constater avec la «mon­
tée du protectionnisme américain» 
consécutive à la mise en œuvre de 
l’entente canado-américaine de 1989.

Car les questions des subventions 
et des mesures permises aux fron­
tières, a dit le critique du Bloc en ma­
tière de commerce international, Yvan 
Dnibier, c’est aux négociations multi­
latérales du GATE de faire en sorte

quelles se règlent. Et Jean Chrétien 
serait «en contradiction» s’il refusait 
de ratifier l’ALENA tout en souhaitant 
une entente au GATE.

«Il serait incomplet d’avoir unique­
ment la définition des subventions et 
des mesures aux frontières permises 
dans un cadre nord-américain si par 
ailleurs, à travers le monde, tous les 
pays ont le droit de faire à peu près 
n’importe quoi. Et c’est ce qui se passe 
depuis 1978.Tant et aussi longtemps 
qu’on n’aura pas une définition multila­
térale, il sera très difficile d’avoir un 
impact positif d’une clarification des 
subventions sur une base nord-améri­
caine», a souligné M. Loubier.

D’autant plus, devait-il ajouter, 
qu'une demande de réouverture de 
l'ALENA risquerait de donner lieu à 
un effet domino. «Si M. Chrétien ga­
gnait M. Clinton à cette idée-là et obte­
nait de rouvrir l'accord, il y aurait du 
côté américain à peu près 5000 
groupes de pression qui demande­
raient la même chose. Il y en aurait 
aussi du côté canadien et du côté 
mexicain. Ça serait une erreur.»

Du côté du Reform Party, le chef 
Preston Manning a pressé le gouver­
nement d’exiger ht mise en place de 
mesures complémentaires à l'ALENA 
pour s’assurer que les Canadiens y ga­
gnent au change.

M. Manning a invité les libéraux à 
«protester vigoureusement contre 
toute tentative de l’administration 
américaine d’imposer des droits ou 
des quotas sur le blé dur, l’orge, le 
bois d’œuvre et tout autre produit, ce 
qui est en contradiction flagrante avec 
l’esprit de TALK et de l’ALENA».

Ia* Reform verrait de plus d’un bon 
œil que le Mexique ouvre davantage 
ses marchés d’infrastructure et son 
secteur de l’énergie à la partiepation 
canadienne et américaine. Il appuie 
enfin le gouvernement dans sa volon­
té d’obtenir une clarification du Code 
des subventions et du dumping.

Un son de cloche différent est venu 
du NPI), qui a appelé hier M. Chré­
tien à refuser de proclamer l’ALENA 
tant qu’il n’aura pas obtenu satisfac­
tion quant aux modifications exigées. 
Si l’accord est ratifié tel quel, a soute­
nu la leade Audrey McLaughlin, le 
Canada perdra par la suite tout pou 
voir de négociation.

Première grève pour AMR
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CONFÉRENCE GRATUITE

PLANIFICATION DE VOS IMPÔTS 
ET LA GESTION EFFICACE DE 

VOS INVESTISSEMENTS.
A la recherche de moyens d'augmenter 

vos revenues après impôts.
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AMERICAN AIRLINES ne prévoit l'annulation d'aucun vol maigri
une grève du personnel navigant déclenchée hier, après la nipture des négocia­
tions sur les conditions et l’aménagement du temps de travail. Im grève, qui 
doit durer onze jours, frappera AMR pour la durée des vacances de Thanksgi- 
ving, l’une des périodes les plus chargées de l'année. C’est la première grève du 
personnel navigant dans l’histoire d'American Airlines.
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Conférencier:
M. FRANÇOIS BEAUREGARD 
de Conseillers Financiers Kerr

LUNDI, 22 NOVEMBRE 1993 
A 19HRES.

Tour de la Bourse,
800 Place Victoria, 4eme étage

Ne manquez pas une soirée conçue 
pour améliorer votre performance 
financière et a enrichir votre avenir 
«apres impôts».

AAIDLAND WALWYN
— ■    | - . i » — ......

LE SENS DES VALEURS BLUE CHIP 
(514) 397-5700 ou 1-800-567 7135

Sieges réservés

Contrats d’entretien prolongé pour automobiles

Garantie Universelle ne dispose plus des réserves 
nécessaires pour respecter ses engagements

GKRARI) HÉHUHÉ
I.E DEVOIR

I^ace à une situation devenue 
criante, la Corporation des 

concessionnaires d’automobiles du 
Québec (CCAQ) a mis en garde les 
propriétaires de véhicules munis 
d’un contrat d'entretien mécanique 
prolongé émis par Garantie Univcr 
selle. (. cite dernière ne dispose plus 
des réserves financières suffisantes 
et ne serait donc plus en mesure de 
respecter ses engagements.

Mardi, la CCAQ avisait ses 900 
concessionnaires membres de ne 
plus vendre des contrats de garantie 
prolongée émis par ( iaranlie 1 Jniver 
selle (Québec), propriété d’hommes 
d’affaires québécois. 1 lier, la corpora 
lion devançait l'Office de la prolee 
lion des consommateurs en diffusant 
un communiqué dans lequel i Ile 
mettait en garde les consommateurs, 
proprietaires de véhicule neuf ou usa­

gé. «Garantie Universelle semble 
éprouver de sérieuses difficultés et 
ne semble plus en mesure de respec­
ter ses obligations», a-t-elle affirmé.

D* solde du compte de réserves de 
Garantie Universelle, imposé par la 
U)i sur la protection du consomma­
teur et devant recueillir, en fidéicom- 
mis, 50% des primes reçues en plus 
de disposer des fonds suffisants pour 
couvrir les réclamations futures, n'at­
teindrait plus que 140 000$, soit l’équi­
valent de seulement 7,77$ par contrat, 
alors que plusieurs millions de dol­

lars seraient requis», a estime Frédé­
ric Morin, conseiller juridique de la 
corporation. Une entreprise compa­
rable, avec 23 000 contrats émis, 
maintient quelque 4 millions$ dans 
son compte de réserves, un minimum 
actuariel statutaire, soit 175$ par 
contrat émis. Sur cette base, Garantie 
I niverselle doit répondre d’une insuf­
fisance de quelque 3 millionsS.

( iaranlie I Jniverselle, en exploita­

tion depuis 1978, détenait, il y a cinq 
ans, entre 30 et 40% du marché. Cette 
part est tombée a 20% dernièrement.

Di CCAQ s’en remet ainsi a l’insuf­
fisance de fonds dans le compte de 
réserves de l’entreprise. -l.es retards 
de paiements commencent a s'accu­
muler depuis septembre dernier. 
L’entreprise s’est déjà endettée d’im­
portantes sommes d’argent auprès 
de plusieurs concessionnaires (pii 
ont supporte les reclamations de 
consommateurs. Nous voulions évi­
ter que la situation s’aggrave», a pré­
cisé Frédéric Morin. Alertée, l’OI’C a 
place la semaine dernière Garantie 
I (niverselle sous administration pro­
visoire, pour ensuite suspendre son 
permis hier.

«Il est a craindre que plusieurs mil­
liers (le consommateurs détenteurs 
d’un contrat de Garantie Universelle 
perdent le bénéfice de la garantie», 
poursuit la CCAQ. Environ 18 000 
contrats de ce type «seraient sur la

route présentement», a enchaîné M. 
Morin.

L’industrie n’en est pas a ses pre­
miers démêlés avec des compagnies 
offrant des garanties supplémen­
taires. I In autre cas s’est présente en 
1991. Di C CAQ était alors intervenue 
rapidement, les contrats qui ne 
I étaient pas ont été réassures et les 
concessionnaires touchés ont absobe 
une perte de 200 000$,

Avec Garantie Universelle, la situa­
tion risque d’être différente. - Il n'y a 
pas d’alternative et nous ne pouvons 
pas absorber tout le temps les chocs», 
insiste Frédéric Morin. «la situation 
qui prévaut chez Garantie Universelle 
est inconcevable. Cette fois-ci, l’OI’O 
devra assumer ses responsabilité^ 
tant a l’égard du public que deé 
membres de la CCAQ qui supportent 
actuellement des reclamations poui; 
le bénéfice des consommateurs», ;| 
ajouté Jacques Béchard, vice presij 
délit executif de la corporation.
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«Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras»

Quelques règles à suivre en matière de gains en capital

UNIFICATION
F R A N Ç O I S 

B E A U R E G A R I)
♦ ♦ ♦

Depuis le début de l’année, le mar­
ché boursier canadien a fort bien 
fait. Votre portefeuille comprend des 

titres sur lesquels vous affichez des 
gains substantiels. Vous croyez que 
le temps de les encaisser approche. 11 
vous faut planifier les gains et les 
pertes de fin d’année. Car s’il est vrai 
qu’un gain n’en est un qu’après la 
vente, il en est un plus petit s’il est in­
utilement imposable.

Chaque contribuable canadien a 
droit à une exonération à vie de 100 
000$ sur les gains en capital. En fait, il 
s’agit d’une déduction de 75 000$. Les 
trois quarts (3/4) d’un gain sont im­
posables et doivent être déclarés 
comme revenu. A la toute fin de votre 
déclaration d’impôt, une déduction du 
revenu net vient l’effacer. Peut-être 
avez-vous déjà épuisé votre exonéra­
tion, ou votre compte de perte nette 
cumulative sur placement (PNCP) ne 
vous permet pas d’y avoir accès im­
médiatement? Voici donc certaines 
idées à ce sujet; et certains aspects de 
la question qu’il serait bon d’analyser 
avant de plonger.

En premier lieu, vous n’êtes pas 
obligé d’utiliser votre exonération. Si 
vous prévoyez des revenus nettement 
plus élevés l’an prochain et des gains 
potentiels importants qui vous pous­
seront d’une tranche d’imposition à 
une autre plus élevée, peut-être de­

vriez-vous attendre. Par ailleurs, bien 
que retranchés en fin de déclaration, 
les gains et capital viennent grossir le 
revenu aux fins de calcul des per­
sonnes à charge, du remboursement 
de pension de vieillesse ou de la dé­
duction pour frais médicaux. Donc 
prudence quant à l’année de déclara­
tion du gain dans certaines circons­
tances. De toute manière, si vous se­
rez imposé sur le gain, peut-être se­
rait-il judicieux de ne le réaliser qu’en 
janvier 1994 pour en payer la charge 
d’impôt qu’en avril 1995, Mais n’atten­
dez pas trop, des rumeurs persis­
tantes annoncent l’abolition imminen­
te de l’exonération.

Les PNCP
S’il s’agit de la vente d’un im­

meuble locatif ou d’une résidence se­
condaire, depuis près de deux ans 
déjà les règles ont changé. Plus vous 
attendrez et moins votre gain sera 
exempté, I.a portion non exemptée 
s’accroît avec chaque .mois qui s’écou­
le depuis mars 1992. A ce sujet, il vaut 
donc mieux signer l’acte de vente le 
30 novembre que le 1er décembre, 
évitant ainsi qu’un nouveau mois 
s’ajoute à la portion non exemptée.

Les pertes nettes cumulatives sur 
placements (PNCP) découlent d'un 
principe simple. Le fisc vous permet 
de déduire les coûts d’investissement. 
Par ailleurs, il ne vous permettra de 
réaliser des gains en capitaux exono- 
rés que si le cumul des revenus de 
placement surpasse celui des coûts 
déduits. Ixi perte englobe ici toutes 
sortes de frais d’intérêt, de gestion, les 
pertes locatives, etc. Ces pertes sont

nettes car en sont soustraits les reve­
nus d’intérêt, de dividendes, de loca­
tions, etc. Et ces soldes sont cumula­
tifs depuis janvier 1988, et reportés 
d’une année à l’autre.

La plupart des abris fiscaux créent 
des pertes grossissant votre compte 
de PNCP. Et le calcul n’étant fait qu’au 
31 décembre, il se peut que des abris 
fiscaux ou des prêts à l’investissement 
de fin d’année privent d’exonération 
des gains réalisés plus tôt.

Règle générale, les pertes on capitalS |X“I

ne peuvent être déduites que des 
gains en capitaux. En fait, ici aussi il 
s’agit des trois quarts (3/4) des imites 
qui peuvent ainsi être utilisés. Les 
pertes d’entreprises et les pertes dé­
ductibles aux titres d’un placement 
d’entreprises sont des cousines. Elles 
n’ont ni les mêmes origines ni les 
mêmes fréquences fiscales. Nous y re­
viendrons ultérieurement. Ix*s pertes 
en capital qui ne peuvent être utilisées 
cette année pourront être reportées 
trois années en arrière et à l’infini d;uis 
l’avenir. Le report s’applique à des 
gains en capitaux que l’exonération 
n’aura pas épargnés de l’impôt.

La règle des trente jours
Les pertes encourues sur des biens 

personnels désignés (collections de 
timbres, de monnaies, œuvres d’art, bi­
joux) ne peuvent servir à annuler que 
des gains de même nature. Vendre à 
perte une toile de maître dont vous 
vous êtes lassé pour effacer le gain sur 
votre fonds mutuel de ressources natu­
relles est donc tout à fait inutile.

La règle des trente jours est sou­
vent invoquée en cette période de

l’année. En un mot, vous ne pouvez 
réclamer une perte sur un investisse­
ment si dans les trente jours précé­
dents ou suivants, soit vous, votre 
conjoint ou une entreprise sous votre 
contrôle, rachetez le même titre. Cet­
te règle ne s’applique pas aux gains 
cependant. Comme quoi vous pouvez 
profiter de votre exonération pendant 
que vous y avez accès et continuer de 
miser a long terme sur un «gagnant».

Enfin, si tout le produit de la vente 
d’un bien n’est pas reçu au cours de 
l’année, exemple: vous disposez d’un 
immeuble et consentez une hypo­
thèque a l’acheteur, vous pouvez 
constituer une réserve et déclarer le 
gain sur plusieurs années, au rythme 
annuel minimum d’un cinquième du 
gain total.

Ouf! Il y a donc de nombreux élé­
ments à considérer dans le traitement 
fiscal des gains et pertes qui peuvent 
être souhaitables de réaliser prochaine­
ment. Evidemment, la pertinence 
d’une vente d’un strict point de vue 
d’investissement ne doit pas être obs­
curcie par des considérations fiscales, 
cependant certaines questions doivent 
être soulevées avant d’agir. Entre 
autres: avez-vous droit à l’exonération? 
Si oui, quel est le solde de PNCP? Le 
revenu imposable sera-t-il différent en 
1994? Comment les pertes pourront- 
elles être utilisées? Devriez-vous à la 
fois réaliser le gain et conserver le pla­
cement? S'agit-il de biens immobiliers?

François Beauregard est 
consultant chez Conseillers 
financiers Kerr

DEVISES ETRANGERES 
(DOLLAR CAN.)

Afrique du Sud (rand) 0,4180
Allemagne (mark) 0,7721 Grèce (drachme) 0,0058
Australie (dollar) 0,9062 Hong Kong (dollar) 0,1761
Barbade (dollar) 0,6825 Italie (lire) 0,000820
Belgique (franc) 0,03744 Jamaïque (dollar) 0,0510
Bermudes (dollar) 1,3615 Japon (yen) 0,01233
Brésil (cruzeiro) 0,00785 Mexique (nouv. peso) 0,46105
Caraïbes (dollar) 0,5045 Portugal (escudo) 0,00791
Chine (Renminbi) 0,2326 Royaume-Uni (livre) 1,9527
Çspagne (peseta) 0,0994 Russie (rouble) 0,001117
Etats-Unis (dollar) 1,3225 Singapour (dollar) 0,8505
Europe (ECU) 1,4865 Suisse (franc) 0,9057
France (franc) 0,2229 Taïwan (dollar) 0,0495

Source: Banque de Montréal Venezuela (bolivar) 0,0130

Unigesco revient à la case départ
LE DEVOIR

Après s’être départie de son bloc de 
contrôle dans Univa pour 171 mil- 
lions$, Unigesco met en vente cette 

fois le Groupe Sodisco-Howden, pour 
ne conserver que ses activités de dé­
part, sa filiale en alimentation Excelco.

Dans un communiqué émis tard 
en soirée hier, Unigesco précise que 
les actions de Sodisco détenues se­
ront offertes au public investisseur, 
par l’intermédiaire d’un syndicat de 
souscription composé de plusieurs 
firmes de courtage, lœ prix d’émis­
sion sera précisé lors du dépôt du

prospectus final. Au cours de la pé­
riode de six mois terminée le 30 sep­
tembre dernier Unigesco a dégagé 
un bénéfice net de 700 000$, ou de 3 
cents par action, sur des revenus de 
282,8 millions$.

Ce chiffre d’affaires semestriel est 
retenu a plus de 80% par Sodisco, qui 
a dégagé un bénéfice d'exploitation 
de 13,8 millions$ après six mois, le 
reste revenant à Excelco, avec des 
ventes semestrielles de 51,5 mil- 
lions$ et un bénéfice d’exploitation 
de 5,4 millions$. Au 30 septembre 
1993, la dette d'Unigesco se chiffrait 
à 216,3 millions$.

TAUX D'INTÉRÊT-TABLEAU HEBDOMADAIRE

Voici les taux d’intérêt en vigueur le 18 novembre 1993 dans les principales 
institutions financières au Canada. Ces taux sont fournis par les institutions fi­
nancières et compilés par La Presse Canadienne.

Banques

Dépôt certlf. certit. certlf. Prêts Prêts Prêts Prêts
à terme placent placem. placem hypoth. hypoth hypoth. pers.

30-59 jous 1 ans 3 ans 5 ans 1 ans 3 ans S ans taut min.

Desjardins* — 4,000 4.750 7,250 5,750 6,900 7.750 6,000
CIBC 2.250 4.000 4,750 5.750 6,250 6,900 7,750 —
B. Com.ltal. 3.125 4,500 5,250 6.000 6.250 6,900 7,750 7,750
Laurentienne n.d.
Montréal 2.250 4,000 5.125 5.500 6.250 6,900 7,750 6,000
Nationale 2.250 4.000 5,000 6.000 6,250 6,900 7.750 5,5000
Banque Scotia 2,250 4,000 4.800 5,750 5.990 6.900 7,750 6,500
Banque Royale 2,250 4,000 4,750 5,500 6,250 6,900 7.750 6,500
T-Dominion 2.250 4,000 4.750 5.500 6,250 6,900 7.750 7,250
Hong Kong 2.500 4,000 4,750 5.500 6.250 6,900 7.750 —
BNP — 4,337 5,500 6.000 6.250 6,900 7.750 —

Taux suggéré par la Fédération de Montréal

Fiducies

Dépôt certit. certlf. certit. Prêts Prêts Prêts Prêts
à terme placem. placem. placem. hypoth. hypoth. hypoth. pers.

30-59 jous 1 ans 3 ans S ans 1 ans 3 ans 5 ans taux min.

Tr. Bonaventure 3,125 3.875 5,000 5.750 _ _ _ _
Canada Trust n.d
Fid Canltal 3,250 4,250 5.000 6.000 6,250 7,000 7.750 6,250
Fid Sun Life n.d.
Fid. Desjardins 3,250 4,250 5.000 5.750 6,250 6.900 7.750 —
Tr. Général n.d.
Nord-Améric 3.250 4,500 5,100 5,750 — — — —

Laurentienne Tr. n.d.
Métropolitaine n.d.
Montréal Tr. 3,250 4.250 5,000 5,750 6,250 6.900 7,750 —
T. National 3.125 4,250 5,000 5,750 6.250 6,900 7,750 5,500
Tr. Prenor 3,750 4,250 5,250 6.000 6.250 7,000 7,750 —
Tr. Prêt.Rev. 3,375 4.500 5,125 6,125 6.250 6,900 7,750 —
Tr. Royal n.d.
Gr. Investors — 4,000 4,750 5.500 6,000 6,750 7.500 —

Tr. LaCapitale 3.875 4,500 5,500 6.000 7,125 8,250 8.950 —

Trust Household 3.625 4,250 5.000 5,500 6,250 6,900 7,750 —
Gr. LaMutuelle 2.900 4,250 5,000 5,750 6,250 7.000 7,750 —

Sherbrooke Tr. n.d.

COUP D'OEIL BOURSIER
La correction 
se maintient

MICHEL CA K IG NAN 
COLLABORTION SPÉCIALE

Le marché américain entre dans le rang des marchés 
qui se corrigent. La hausse de la veille a pris une allu­
re de «coup d’épée dans l’eau». C’est finalement les pes­

simistes qui prennent le dessus. La correction canadien­
ne continue et même s’intensifie légèrement a mesure 
que les investisseurs voient s’évanouir une partie des allé­
chants profits accumulés durant les douze derniers mois. 
La majorité des secteurs se corrigent encore assez forte­
ment et, de manière générale, il faut s’attendre à une 
Continuité de la correction. Beaucoup de titres résistent 
niais il semble que ce sont les titres les plus surévalués 
qui subissent les plus fortes prises de profits de la part 
d’une première vague d’investisseurs nerveux. U>rs de la 
correction précédente, j’anticipais une chute de 150 
points et nous en avons subi seulement 50 avant le retour 
haussier. Cette fois-ci, 73 des 100 points minimum de 
correction que je mentionnais il y a quelques jours se 
sont défilés à la baisse. U's tendances haussières de l’an­
née sont encore valides pour la plupart des secteurs.

Le secteur du jour
Les pétrolières ont été les premiers titres à fléchir ils 

et s’engouffrent encore. Les aurifères, les mines et les 
transports sont vraiment les seuls secteurs à résister en­
core à la correction générale du marché. Bloquées à un 
point difficile à passer, les papetières pourraient être les 
prochaines à chuter.

COMMUNICATIONS TOR.

Quotidien

Sep Oct

MINES & MÉTAUX TOR.

BOURSE DE MONTRÉAL XXM

BOURSE DE TORONTO TSE 300

■*A - 4250

18 Nov

DOW JONES

STANDARD & POORS 500

18 Nov

NASDAQ

18 NovDéc Jan

Volume
(000)

Ferme Var.
(S)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:Indice du marché 1927 2011.14 + 3.37 0.2
XCB: Bancaire 797 2400.63 -23.29 -1.0
XCO: Mines et métaux 164 1537.55 + 6.63 0.4
XCM: Hydrocarbures 899 2447.14 -

XCF:Produits forestiers 54 2648.85 + 19.54 0.7
XCUBien d’Équipement 940 1756.58 + 37.29 2.2
XCU:Services publics 311 2001.37 + 8.64 0.4

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 41054 423474 •1.76 -0.0
TSE 35 16334 212.36 + 0.43 0.2
Institutions financières 9141 3103.57 -28 55 -0.9
Mines et métaux 2544 3241.32 + 44.17 1.4
Pétrolières 5336 4663.77 + 47.77 1.0
Industrielles 5851 2516.87 + 4.28 0.2
Aurifères 5088 10310.87 -138.06 -1.3
Pâtes et papiers 742 4208.90 + 7.21 0.2
Consommation 2344 6841.23 + 5.59 0.1
Immobilières 611 3365.23 -11.33 -0.3
Transport 1096 4049.56 + 5.88 0.1
Pipelines 786 4040.38 +19.70 0.5
Services publics 2545 3494.37 + 12.78 0.4
Communications 1738 8486.36 -49.58 -0.6
Ventes au détail 2059 4480.47 + 20.73 0.5
Sociétés de gestion 1167 5092.33 -25.10 -0.5

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 23317 1039.70 -7.90 -0.8

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 38161 3685.34 -19.01 -0.5
20 Transports 4147 1733.06 + 1.07 0.1
15 Services publics 4074 225.15 + 0.13 0.1
65 Dow Jones Composé 46383 1356.54 -3.35 -0.2
Composite NYSE • 256.20 -0.61 -0.2
Indice AMEX * 377.04 -0.64 -0.2
S&P 500 « 463.62 -1.19 -0.3
NASDAQ * 754.34 -8.02 -1.1

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Fcmv Var Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

BRAMALEALTO 2415 0.45 0.41 0.41 -0.03 -6.8
CROWNX INC A 2207 6.38 6.00 6.25 + 0.38 8.5
8K OF NOVA SCOTIA 2179 29.13 28.38 28.50 -0.50 -1.7
BANK OF MONTREAL 1873 25.63 25.13 25.13 -0 50 •2.0
BEAU CDA EXPLOR 1510 2.55 2.40 2.50 + 0.11 4.6
RANGER OIL LTD 1480 7.50 7.38 7.50 + 0.13 1.0
MORGAN FIN CP 1379 0.10 0.09 0.09
TRANSALTA CP 1347 15.50 15.25 15.50 + 0.13
NOVA CP OF 1135 9.50 9.13 0.25
AMER BARRICK RES 1118 38 88 38.75 36.75 •2.00 •5.2

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Fcrm.
(S)

Var.
(S)

Var.
m

NORANDA INC 531 23.75 23 38 23.75 + 0.25 i.i
8K OF NOVA SCOTIA 394 29.00 28.50 28 50 0.50 •1.7
NORTH TELECOM LTD 375 38.38 37.00 38.13 4 1 88 5.2
SEARS CANADA INC 375 9.63 9.50 9.50 •0.25 •2.6
DMRGITOUPINC A 299 6.00 5.25 5.25 -0.75 -12.5
TVX GOLD CP 293 8.63 8 13 0.63 4 0.50 6.2
BOMBARDIER INC B 288 18.38 1800 1838 4 0.25 1.4
TEMISCA RES INC 233 0.53 048 051
BRASCAN LTD A 219 15.00 14.88 1500 4 0.25 1.7
POTASH CP OF WT 201 0.50 900 0.50 ♦ 0.25 2.7

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %

TORONTO

Volume 
Compagnies (000)

Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(î)

Var.
(S)

Var.
(%)

CENTRAL GTEE TR 88 0.20 0.20 0.23 + 0.10 76.9
BAKERTALC INC 10 0.16 0.15 0.15 + 0.05 50.0
BESTAR INC 13 2.00 1.50 2.00 + 0.60 42.9
DMR GROUP INC WT 88 0.84 0.52 0.55 -0.33 -37.5
SUMNER SPORTS INC 7 0.80 0.80 0.80 + 0.20 33.3
CASCADES INC WT 10 0.39 0.30 0.30 -0.10 -25.0
EMPIRE CO LTD A 40 17.50 17.38 17.50 + 3.50 25.0
NORA EXPLO INC 3 0.40 0.40 0.40 •0.11 -21.6
AYLMER MINES LTD 27 0.28 0.24 0.24 •0.06 -20.0
BRITISH 23 0.30 0.30 0.30 + 0.05 20.0

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)
EMPIRE CO LTD A 46 17.50 17.38 17.50 + 3.50 25.0
ROGERS COMM INC A • 22.50 22.50 22.50 •2.75 •10.9
AMER BARRICK RES 10 38.75 36.75 36.75 •1.88 -4.9
NORTH TELECOM LTD 375 38.38 37.00 38.13 + 1.88 5.2
SUNCOR INC • 34.25 34.25 34.25 + 1.13 3.4
SHELL CANADA LTD 15 38.38 38.38 38.38 •1.00 -2.5
PACIFIC FOREST 8 20.63 19.50 10.63 -0.88 -4.3
RIGEL ENERGY CP 3 19.00 18.63 19.00 + 0.88 4.9
HORSHAM CP 2 10.75 19.00 19.00 -0.75 -3.8
TRANSCOA A PR • 46.50 40.00 46.00 •0.75 •1.6

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %

DECISION-PLUS
Le complément de 
l’investisseur qui 
réussit en bourse 

(514)851-1125

Volume 
Compagnies (000)

Haut
(S)

Bas

(S)
Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

BRAMALEA LTD WT 197 0.02 0.01 0.01 -0.01 -50.0
DMR GROUP INC WT 38 0.85 0.55 0.55 -0.35 -38.9
BRYNDON VENTURES 0 0.25 0.25 0.25 + 0.07 38.9
MET ALL MNG CP WT 20 0.10 0.10 0.10 -0.05 -33.3
GALTACO INC 2 1.25 1.25 1.25 -0.55 •30.6
ÜATATECH SYS LTD 8 0.58 0.50 0.58 + 0.13 28.9
PRENOR FIN LTD 13 0.50 0.50 0.50 -0.20 -28.6
MNG & ALUED 4 0.70 0.60 0.70 + 0.15 27.3
CONSL HCl A 6 0.75 0.55 0.55 -0.20 •26.7
PEGA CAPITAL CP 25 0.12 0.10 0.12 + 0.02 20.0

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

CENTRA GAS B PR . 50.00 50.00 50.00 + 7.00 16.3
NEWBRIDGE 153 78.25 71.25 72.50 •4.38 •5.7
FRANCO-NEVADA MNG 92 90.50 87.00 89.75 + 2.75 3.2
GOLD RESERVE CP 284 23.50 10.75 20.88 + 2.50 13.6
NORTH TELECOM LTD 1013 38.50 37.00 38.25 + 2.13 5.9
AMER BARRICK RES 1118 38.88 36.75 36.75 -2.00 -5.2
PANCDN PETROL LTD 6 44.00 43.00 43.00 •1.50 •3.4
AIT ADVANCED 11 15.00 13.75 15.00 + 1.50 11.1
NOWSCO WELL 242 21.88 20.75 21.63 + 1.38 0.8
UNAMARCP 22 20.88 19.75 19.75 •1.25 -6.0
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Uinjuste retour des choses
Une splendide comédie de situation conçue par Josiane Balasko

au Théâtre de la Bordée
L'EX FEMME DE MA VIE

De Josiane Balasko. Mise en scène de 
Jean-Jacqui Boutet, décors et acces­

soires de Caroline Thibault, costumes 
d'iène Pearson, éclairages de Pierre 
Labrie, assistance à la mise en scène 

et bande sonore Jacques Rouleau. 
Avec Denis Lamontagne (Tom), Jo­
sée Deschènes (France), Nancy Ber­

nier (Aurélie) et Michel Nadeau 
(Jean-François). À la Bordée, jus­

qu ’au 4 décembre.
RÉMY CHAREST

CORRESPONDANT À 
Q U E B E C

Que feriez-vous si L'ex-femme de 
votre vie se pointait à votre ap­
partement six ans après une doulou­

reuse séparation, six années pendant 
lesquelles vous n’avez eu aucune 
nouvelle? Et ce n’est pas tout. Elle 
est très enceinte et sans le sou parce 
que plaquée par son mec le jour 
même, et elle arrive à votre porte au 
moment où vous attendez impatiem­
ment quelqu’un d’autre.

Tom (Denis Lamontagne), qui at­
tend sa poupoune du jour, Aurélie 
(Nancy Bernier), une garagiste va­
guement sado-maso séduite par les 
romans d’horreur qu’écrit ce der­
nier sous un pseudonyme, file 
quelques centaines de dollars et 
une chambre d'hôtel à France, son 
ex Oosée Deschênes), qui a mar­
ché depuis Sainte-Pétronille avec

ses sacs de lait en main. Beau ges­
te, en soi, pour quelqu’un qui a en­
core le goût de se venger. Mais il ne 
s’en tirera pas si raisonnablement 
que ça. L’injuste retour des choses 
le mettra aux prises non seulement 
avec les manoeuvres de son ex — 
dont on ne sait trop si elle est épou­
vantablement manipulatrice ou en­
tièrement nounoune — mais aussi 
avec un ami de France, Jean-Fran­
çois (Michel Nadeau), mèdecin-psy 
qui vit encore chez sa mère et dont 
la clinique se situe au Fou Bar, rue 
Saint-Jean.

C’est sur ces prémisses que 
s'ouvre la décapante comédie de si­
tuation conçue par Josiane Balasko, 
membre de la célèbre équipe du 
théâtre Splendid, à Paris, le groupe 
d’esprits tordus dont est issu un bi­
jou bien connu, Le père Noël est une 
ordure. Sans tripoter le tréfonds de 
l'horreur comme le titre précédent, 
L'ex-femme de ma vie joue habile­
ment avec le même genre de sarcas­
me et de bêtise humaine, trouvant 
matière à rire dans le sordide et le 
paumé. Mais là où le collectif du Père 
Noël refusait toute censure et tout 
compromis, Balasko recule et tout 
est bien qui finit bien.

Pour les besoins de la Bordée, la 
production a été adaptée, par des 
ajustements de topographie et de 
parlure, aux réalités québécoises. 
Bien que certains détails de psycho­

logie des personnages soient restés 
au milieu de l'Atlantique, le résultat 
passe beaucoup mieux que la pré­
sentation en version originale, l'an 
dernier, de l’ordurier Père Noël. 
N’ayant pas besoin d'imiter les Pari­
siens, les comédiens peuvent donc 
se concentrer sur leurs person­
nages, ce qu’ils font d’ailleurs avec 
beaucoup d’habileté.

Josée Deschênes manoeuvre bien 
autour des ambiguités de son per­
sonnage, tout en appuyant un peu 
fort par moment sur le côté nounou­
ne. Denis.Lunontagne travaille bien 
la colère du type qui n’a pas fait 
grand-chose pour mériter tout ça, 
ainsi que la lourdeur des souvenirs 
que la présence de sa femme fait res­
surgir. Nancy Bernier, pour sa part, 
entre dans son rôle de façon aussi 
serrée que la jupe en cuir d’Aurélie. 
Mais c’est Michel Nadeau qui est 
peut-être le plus impressionnant de 
tous: son Jean-François est une mer­
veille d’incongru et de grotesque, 
que l’acteur nous fait accepter sans 
sourciller. Voilà qui n’est pas mince 
affaire.

Le tout est joliment encadré par 
une scénographie pratique et colo­
rée de Caroline Thibault. Les éclai­
rages de Pierre Labrie sont bien 
utilisés, en particulier pour diviser 
avec toute la clarté possible les fla­
sh-backs de l’action au présent. Et 
la musique, toute seventies, fonc­
tionne ici à merveille, comme la 
bande sonore d’un film hollywoo­
dien, soutenant le mélodrame et la

nostalgie avec une redoutable effi­
cacité.

La production a toutefois le mal­
heur de s’enfarger dans les fleurs 
du tapis réaliste sur lequel elle repo­
se. Par exemple, Aurélie et Tom ob­
servent les étoiles au téléseope 
alors que, d’après les éclairages, le 
soleil se couche à peine. Essayez, 
voir. Et puis ce condo ultra-moder­
ne avec grandes baies vitrées et vue 
sur la colline parlementaire, rue 
d’Auteuil, c’est tirer un peu fort sur 
l'élastique, même si ça sert, par un 
très beau mouvement scénogra- 
phique, à placer la rencontre de nos 
deux personnages en octobre 70, en 
pleine manif devant l’Assemblée na­
tionale.

D’ailleurs, parlons-en, d’octobre 
70: il y a, me semble-t-il, un petit pro 
blême de chronologie, dans cette 
adaptation, à court et à long terme. 
D’abord, une manif lors de la crise 
d’octobre, après la loi des mesures 
de guerre (on nous dit que l’année 
est déjà dans les rues, à Montréal), 
permettez-moi d’en douter. De plus, 
si j’ai bien entendu, Tom et France 
ont été mariés cinq ans et séparés 
six. La pièce se déroulant vraisem­
blablement aujourd’hui, cela nous 
donnerait douze ans de fréquenta­
tion après soixante-dix et pourtant, 
nos deux compères se sont mariés 
très jeunes.

Bon, bon, ça va, j'arrête de faire le 
rabat-joie: les grands amours, après 
tout, sont éternels. Alors que sont 
quelques années perdues?

A VOIR 7

DANS LES COULISSES
Que font nos politiciens entre deux 
conférences de presse ou deux ré­
unions du cabinet? Un journaliste de 
Radio-Canada, Lionel Levac, photo­
graphe à ses heures, s’est amusé, au 
fil de ses années passées comme 
correspondant parlementaire à Qué­
bec, à croquer sur le vif le petit mon­
de politique: les élus, évidemment, 
mais aussi la faune des journalistes 
politiques de la Tribune de la presse. 
Sous le titre «Douze ans de coulisses 
politiques à Québec», Lionel Levac 
jette, en 120 photographies, un re­
gard différent et souvent amusant 
sur nombre de politiciens, politi­
ciennes et journalistes, connus ou 
moins connus, saisis dans des situa­
tions inédites. Au Musée de la civili­
sation, jusqu'au 12 décembre.

LE RÉEL ET 
SES SIMULACRES

De retour d’Europe oii elle tournait 
depuis 1991, l’exposition itinérante 
«Le réel et ses simulacres», qui re­
groupe des oeuvres de neuf artistes 
québécois parmi les plus représenta­
tifs des tendances de la pratique pho­
tographique actuelle, propose une 
réflexion sur la valeur de la photo­
graphie comme pratique artistique 
et sa spécificité en tant que médium. 
Un événement photographique 
conçu et organisé par le centre VU. 
Un catalogue accompagne cette ex­
position. A la Galerie de la Place du 
Palais Montcalm, jusqu'à dimanche.

PELLAN AU THÉÂTRE
Dans le cadre de l'exposition «Alfred 
Pellan: une rétrospective», le Musée 
du Québec présente une oeuvre 
théâtrale inédite d’André Ricard inti­
tulée Alfred Pellan: Im Nuit des rois 
et la fête perpétuelle. En 1946 Jean- 
Louis Roux et Jean Gascon deman­
dent à Pellan de faire la conception 
des costumes et décors pour la pièce 
Im Nuit des rois de Shakespeare. La 
pièce raconte l’histoire de la réalisa­
tion de cette scénographie excep­
tionnelle et évoque l’époque et le 
contexte de création des années qua­
rante. A l’auditorium du Musée, les 
dimanches 21, 28 novembre et 5 dé­
cembre, 13h30et 15h30.

DANSE-CITÉ
L’Institut Canadien de Québec pré­
sente à son tour le «Volet Interprétés 
IV», le tout dernier spectacle de la 
compagnie montréalaise Danse-Cité. 
Ije Volet Interprètes est conçu pour 
rendre hommage aux meilleurs in­
terprètes de la danse: ce sont donc 
les danseurs qui choisissent les cho-
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régraphes et ceux-ci ajustent leurs 
choix chorégraphiques en fonction 
de leurs qualités. Avec les danseurs 
Gioconda Barbuto, David Rose et 
Daniel Soulières. Du 24 au 296 no­
vembre, auditorium Joseph-La- 
vergne de la bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 rue St-Joseph est.

PREMIÈRE APPARITION
Vedette médiatique, grâce à sa phrtft 
cipation régulière à l'émissioiwW 
Lib, Alain Choquette est connu à la 
fois pour ses talents d’huirtoristè et 
d’illusionniste, métier qu’il pratique 
depuis près de 20 ans. 11 lui restait à 
faire une vraie «Première apparition» 
sur scène, c’est d’ailleurs le titré de 
son spectacle, inspiré sans doute de 
ceux des grands magiciens arfféri- 
cains, si on se fie à ce qu’on a viélors 
du dernier Gala MétroStar. N'R-t-il 
pas pour conseiller, le grand (mais 
discret) Gary Ouellet? Salle Lcihis- 
Fréchette du Grand Théâtre, '

VIE DE CHÂTEAU, 
VISION D’ARTISTE$‘

Dans le cadre des célébration?'du 
Centenaire du Château Frontengv, et 
en collaboration avec la Galerie d'Art 
du Château, on peut voir au Salon 
Place d’Armes, jusqu’au 2l’,no- 
vembre, l’exposition «Vie deYfhâL 
teau, vision d’artistes». Une dizaine 
d’artistes québécois connus'tle$ 
peintres U. Bruni, R. DurocherfM! 
Liberge, J.-D. Leclerc, M. Mercier- 
M. Rousseau, L. Zegray, les sculp­
teurs I). Cogné, B. Roy et S. Sîîto), 
ont relevé le défi de presenter,Thur 
perception — une vision nouvelle et 
différente, parfois plus recherchée et 
éclectique que la représentation Irm 
ditionnelle — de ce que représente 
le célèbre hôtel.

LA FOIRE DE L’INERTIE
Ecrite, mise en scène et interprétée. 
par Mylène Roy et Michoue Sylvain, 
«des passionnées de la télé» (qui fotj 
ment avec Charmaine LeBlanc U 
troupe VoxTrot), la pièce Im foire dk 
l'inertie, remarquée par la critiqué 
lors de la création montréalaise ce 
printemps, fait le procès de la télé 
Coupable de son immense succès, 1; 
boite magique s’interpose entre le: 
membres d’une famille plus qu’ordi 
naire chaque fois qu’ils veulent dis 
cuter d’émotions. La télé, heureuse 
ment, sera toujours là pour nous sou1 
lager de nos temps libres. C’est (là le 
thème de cette quatrième product 
tion de VoxTrot. Ce soir, 20h, audi­
torium Joseph-Lavergne de la biblio­
thèque Gabriele-Roy.
Serge Ixiplante

NOUS DONNONS

MAXIMUM

11 n'y a qu'une manière de réussir ce 
que l'on entreprend. C'est en donnant 
toujours le meilleur de soi. Voilà la 
façon de penser chez Air Alliance! 
Transporteur officiel 
du concours Destina­
tion Québec.

UNE
HISTOIRE DE 
CONFIANCE

jéffiir/llliancE
Liaison Air Canada

Ar tt plan

Ex-Voto
présente

MATROCHKA

Du 9 au 27 novembre seulement
82, UOUL. sAINT-LAUHL NT

métro Place d Armcs

Tickets: 871-2224 ou saint-laurent

Guichet (514) 671-2224 Réseou Admission (514) 790 1245

Le (Serge Bruyère
C'est tout cela, caché è l'intérieur du UVERNOIS, cette maison 
du siècle dernier qui nous révèle son univers gourmand :

La Grande Table
w i
M $Table d'hôte à 31,95$

Menu Gourmand à 49,%$
Les midis à partir de 11,95$, incluant : potage, plat 
principal, dessert et café.

Le Central
Table d'hôte à 19,00$, incluant : entrée, potage ou 
salade, plat principal, dessert et breuvage.

Et plus aneora...
Un service de Traiteur, la Petite Table, la Serre et 

de nombreux salons privés...
Réservez dès maintenant pour vos «party» de Noél 

1200 rue Saint-Jean 
Vieux-Québec

418-694-0618
_____________ (Service de valet)

FAMOUS PLAYERS J if DD!
nflwc rrtrrt

DOLBY STEREO
0AHS CERTAINS DE NOS CINÉMAS

Info-film: 
866-0111di22h00

cornons]
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Croqueurs de Prix!!!
11 nominations A 
Prix Génie 1993 W

^ dont ■
Meilleur Film v|/

Version française de The Lotus Eaters
Aver SHEILA McCarthy i R H THOMSON dans le rôle de ’HAP 

lunen Hjland Paul Soin et pour la premiere Ion Michele Barbara Pelletier IS Aloka McLean
Va •1 - 0 tir but 0* l*lJ W -»• t q «y Ptodjrt pffsff'Te- >
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Bannir:

"Un film rigolo et frais... 
une galerie de portraits excentriques!"

ODILE TRfMBLAY. LE DEVOIR

"Une bouffée de fraîcheur sur écran...!”
HUGUtm ROBERGE, LA PRISSE

Charmant et délicieux... un scénario fringant, 
primesautier et plein d’humour... 

agréable et poétique!!"
LOUISE BLANCHARD, JOURNAI DF MONIRf Al
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LE DEVOIR

CULTURE
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Un mystère bien entretenu

P1
la

MYSTÈRE DES VOIX BULGARES
Demain soir, en l'église Saint-Jean- 
Baptiste de la rue Rachel, à 20h30.', 

* Enregistrement disponible: 
Melody, Rythm and Harmony, double 
disque-compact, sur étiquette Mesa.

PASCALE PONTOREAU

C
W # •

ertains phénomènes musicaux 
dépassent largement le simple 

Tiénomène de mode. En un mot, ils 
ançent la mode. Prenons par 

exepiple le Mystère des Voix Bulgares. 
Lors du premier passage des cho­
ristes à Montréal, en 1988, seuls les 
initiçs — déjà très nombreux puisque 
l’église Saint-Jean-Baptiste avait fermé 
ses portes au nez de plusieurs — 
s’étaient précipités à l’événement. 
Deux ans plus tard, la salle Wilfrid- 
Pèlletier de la Place des Arts se rem­
plissait rapidement des aficionados du 
chant vocal, largement mis de l’avant 
par la bande-originale du film.de De­
nys Arcand./éstts de Montréal.

Depuis, la vague s'egt transformée 
en raz-de-marée. David Byrne-a 
adapté un chant bulgare sur son al­
bum Knee Flays, Kate Bush a tra­
vaillé avec le Trio Bulgarka pour ’Die 
Forest Is Crying, jusqu’au Zaïrois Ray 
Lema qui s’est entiché de l’ensemble 
Pirin. Au Québec, la mode cappeliste 
déferle à grands coups de cordes vo­
cales internationales. De la Corse au 
Cap-Vert en passant parTex-Europe 
de i'Est, le marché est hautement 
fructifiant! Et il est fort à parier que 
pour son troisième passage dans la 
métropole, le Mystère des Voix Bul-

fares emplira à nouveau, ce soir, 
église de la rue Rachel jusqu’à la lie.

rr<FHw5

• PHOTO MKSA KKCOKDS
Le Mystère des Voix Bulgares, gagnant d’un Grammy, a même participé à l’ouverture des Jeux d’Albertville.

Il existe en Bulgarie une cinquan­
taine de chœurs du calibre du 
Mystère. En 1952, le compositeur et 
père de la musique.folklorique bulga­
re Philip Koutev eut l’audacieuse idée 
de remettre au goût du jour ces 
chants ancestraûx, éminemment po­
pulaires, en créant l’Ensemble de la 
République Bulgare. Il traîna dans les 
campagnes, magnétophone en main, 
et se ihit à enregistrer convulsive­
ment tout se qu’il entendait et à audi­

tionner quelques milliers de femmes 
afin dé mettre sur pied le Chœur vo­
cal féminin de la Radio et Télévision 
Nationales. Issus de la tradition balka­
nique, mélange des cultures slaves et 
byzantines, ces chants ont tôt fait de 
sé.duire d’autres musicologues, en 
particulier Marcel Cellier, un Suisse 
alors en voyage d’affaires à Sofia.

Soudain, un nouveau public
Aguerri aux méthodes de produc­

tions occidentales, Cellier compila, 
en 1975, sur sa propre étiquette, tout 
ce qu’il-avait entendu depuis 25 ans 
sous le vocable Mystère des Voix Bul­
gares, vol 1 qui, bien .qu'il remporta 
immédiatement le Grand Prix de Pa­
ris, n’intéressait alors que les spécia­
listes. Dix ans plus tard, le disque fut 
repris sous le label alternatif anglais 
4AD. Mais c’est véritablement en 
1987 que l’album est sorti des ou­
bliettes, grâce à une reprise des

droits pour E Amérique "du Nord par 
le label Nonesuch, dépendance 
d’Elektra. I a promotion touchait sou­
dain un auditoire beaucoup plus vas­
te... jusqu’aux revues de rock et aux 
rockers eux-mêmes qui y goûtaient! 
Linda Ronstadt, Robert Plant, Grate­
ful Dead, 10 000 Maniacs utilisaient 
même le Mystère comme-bande origi­
nale de leurs annonces de tournée. 
Bref, le Mystère est rapidement deve­
nu le summum du branché.

Et, ce qui devait arriver, arriva, 
les Grammy — «meilleur enregis­
trement de musique traditionnelle» 
— se sont mis à pleuvoir sur les ar­
tistes de la formation bulgare,qui 
demeurent des employées de l’Etat. 
I dles ont même chanté à l'ouverture 
des Jeux olympiques d'hiver d’Al­
bertville l'an passé. Ce qui n’énerve 
ni l'impressario du groupe, Tanja 
Andreeva, ni la nouvelle chef d'or­
chestre. Vania Moneva — qui succè­
de au défunt Ivan Topalov — ni au­
cune des 26 choristes ou des quatre 
musiciens qui depuis dix ans se 
sont très bien habitués à voyager 
partout dans le monde au rythme 
des plus grandes stars, Leur secret? 
Une voix, du coffre, des costumes 
dignes du meilleur festival de 
Drummondville, des adaptations 
aux rythmes occidentaux, un réper­

toire qui frise les 10 000 morceaux 
et une emotion qui traverse n’im 
porte quelle frontière.

Uinema Libre
piésant«

LA MONTAGNE D’OR
Moving the Mountain

un Hlm do
Malcolm Gm ami William <*iuu Woo I hit*

ui traite de
a Taxe d’Entree

imposée au 
débutTdu siècle

Version originale anglaise a 19:15 
Version s-t. français à 21:15 

Au Cinéma Parallèle
3682 bout St-Laurent 

du jeudi 18 au mercredi 24 novembre
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JEANNE RENAUD 
JAMES KUDELKA 

GINETTE LAURIN 
DANIÈLE DESNOYERS 

PAUL ANDRÉ FORTIER

COLLABORATEURS ARTISTIQUES
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DU 10 AU 21 NOVEMBRE 1995 FERMÉ LE 14 ET 15 NOVEMBRE

B40 est, rue Cherrter, Montréal (Québec ) H2L IH4
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Québec le CoreH des Arts du Canada le CorsH des Arts de U 
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LE DEVOIR, SECTION «LES ARTS» DU SAMEDI 11. DIAOUt

DESJARDINS ««-film
BASILAIRE 1 * O

•<v.o. sous-titres trançais)
15 - 7:20 - 9:301:05-3:10-5

LES AMANTS ETERNELS
UN FILM DE

JÉRÔME DiAMANT BERGER
ü« Sam. el Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - R:15 

Sem. : 3:15 - 5:15 -.7:15 - 9:15

“UN TRÈS BEAU FILM,
UN PERSONNAGE ÉMOUVANT.”

-Chmtiine ( luicsi EN DIRECT 13“UN FILM A NE PAS MANQUER.
Denis Dngdicr, CBC

“MAIS DIEU MERCI, LE CINEMA 
ET JEAN-CLAUD.E 1ABRECQUE 
EXISTENT.
lxumc Blanchard,

LE JOURNAL DE MONTRÉA1 UN FILM DE 
lEAN-CL.U’DE LABRECQl I
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MIOUMIOU RENAUD JEANCARMET
JUDITH HENRY n JEAN-ROGER MILO [Î3 

GERARD DEPARDIEU
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PARISIEN « I VERSAILLES JM:’» I CENTRE LAVAL‘«U™
480 Ste-Caltierine O W| Place Versailles K J 61 1600 Le Corbusier ★ (S

Tous les soif s 8 00 Tous les jours
sam-dim-mar-mer 1 15-4 20 1 30-4 00-8 30 
COUCHE-TARD sam 11 05

Tous les soirs 6 00 9 00 
sam-dim 2 30
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GAGNANT 'Vj,
MEILLEUR FILM*MEILLEURE ACTRICE-HOLLY HUNTER fi

FESTIVAL DE CANNES 1991

«IL ME SEMBLE IMPOSSIBLE 
QU'ON PUISSE FAIRE MIEUX QUE ÇA!»

- Hiiÿupllp Roberge. LA PRESSE

«INOUBLIABLE.»
- Odile Tremblay, LE DEVOIR

«TOUT DANS CE FILM RQMANTIQUE, 
SENSUEL ET GENEREUX

est la célébration d'une infatigable volonté de vivre, 
et la confirmation d'un grand talent.»

— Érir Fourlimlj/, VOIR

«UNE GRANDE OEUVRE.»

DU 16

I I H VINT! ffff

5.7 P M

Per cdchiw r ■G oh loi ? i
irm-hm

COMÉDIE DE

TRADUCTION DE MARCO MICONE
MISE EN SCENE DE MARTINE BEAULNE

Un rendez-vous avec BENOIT BRIERE • SYLVIE DRAPEAU • SILVY GRENIER 
ROBERT LALONDE • NORMAND LÉVESQUE • NATHALIE MALLETTE 

ALEXIS MARTIN-MARIE MICHAUD• ALAIN ZOUVI
Décor CLAUDE GOYETTE Costumes JEAN-YVES CADIEUX Musique originale SILVY GRENIER 

Éclairages MICHEL BEAULIEU Accessoires JEAN-MARIE GUAY 
Assistance X la mise en scène et régie ALLAIN ROY

SYLVIE DRAPEAU dam

CAN DIE RA
>VEMBRE AU 11 DÉCEMBRE Mardi au vendredi, 20 h, samedi, 16 h et 21 h 
« A ’ RÉSERVATIONS 866-8667

ni JàrÜ iJMuit’Jo minutes avant le lever du rideau: 20$ argent comptant seulement. Info-groupe* 866-8180
81. rue SYe-Catherlnc Ouest. Métro Placc-dcs-Arts

théâtre du nouveau monde

léome Caudreaull. LE SOLEIL piiypéllKiû

W

Holly Hunter Harvey Keitel Sam Neill

un film de Jane Campion

M-wuu.. . . . . . . . . . ,4t . . . . . . . . ~ .an chapman hoiiyhunter .harvey ieitel • sauneill
ANNA PAQLIN • KERRI WALKER • GENEVIEVE LEMON JANET PATTERSON iw LEE SMITH a..,. MICHAEL NYMAN 

- ,f VERONICA IENET ANMW McAlPINE STUART ORYBURCH u«t MARK TURNBULL 
ÜBY 2000 ALAIN OEPARDIEU m.i». JAN CHAPMAN Im„ M, JANE CAMPION

-Ml.ri I« d« AUSTZAUAN * KM COMMSSKéi Nf* SA)Yn *AiU full miVYSONWKl
c1W xs c NAnus «oouc rc*fi u ; r \\x J ' KB ME n

Maintenant à l'affiche!
VERSION ANGLAISEVERSION FRANÇAISE

1 30-4 00-6 30-9 OC 
COUCHE-TARD 
ven sam 11 25

PARISIEN «hb
480 Sla-Catherine O. W

1 00 3 30-6 00-8 30 ||| 
7 00 4 30-7 00-9 30 .
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ASTRE: (849-3456) — Addams Family Values 7
h. 9 h, sam. dim. 1 h. 2 h 55, 4 h 50, 7 h, 9 h. 
ven. sam. dern. sped. 11 h.— Three 
Musketeers 7 h 10, 9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 
05. 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20 ven. sam. dern. 
sped. 11 h 30— My Lite 7 h, 9 h 15, sam. dim.
1 ,h 10, 3 h 30, 7 h, 9 h 15, ven. sam. dern. 
sped. 11 h 30, mer. jeu 7 h.— Man's Best 
Friend 7 h 15, 9 h 30, dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
45, 7 h 15, 9 h 30 ven. sam. dern. sped. 11 h 
15, sam. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 9 h 30. mer. 
lêu 9 h 30— Mrs Doubtfire sam 7 h — Perfect 
World mer. jeu. 7 h, 9 h 30

BERRI: (849-3456) — De quoi j’me mêle 
maintenant 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 
30— Malice 3 h 20. 5 h 30, 7 h 40. 9 h 45— 
Pequenots de Beverly Hills 1 h 30, 6 h — 
Croqueurs de lotus 1 h 50, 4 h 10, 7 h 10, 9 h 
25— Ma vie 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20— 
Garçon d’honneur 1 h 40, 3 h 50, 7 h 50,9 h 55

SROSSARD: (849-3456) — Ma vie 7 h, 9 h 30, 
sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30— Pequenots 
de Beverly Hills 7 h 15, sam. dim. 2 h 15, 7 h 
15— Le destructeur 9 h 20, sam. dim. 4 h 15, 
9 h 20— Malice 7 h 10, 9 h 25, sam. dim 2 h, 
4 h 25, 7 h 10, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Pequenots 
de Beverly Hills 7 h 9 h., sam. dim mar 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h.— Sans peur 7 h, 9 h 25. sam 
dim. mar. 1 h 35, 4 h 10, 7 h, 9 h 25— Ma vie 
7 h 05, 9 h 30, sam. dim. mar. 1 h 05, 3 h 30, 7 
H 05, 9 h 30— Malice 7 h 15, 9 h 20. sam 
dim. mar. 1 h 40, 4 h, 7 h, 9 h 10— Man's Best 
Friend 7 h 10, 9 h 10, dim. mar. 1 h 05, 3 h, 5 h 
05, 7 h 10, 9 h 10 sam. 1 h 05, 3 h, 5 h 05. 9 h 
1<>— Mrs Doubtfire sam. 7 h — Charlito's Way
6 h 40, 9 h 20, sam. dim. mar. 1 h, 3 h 45, 6 h 
30, 9 h 20

CENTRE EATON: Mtl — Cool Runnings 12 h 20.
2 h 30. 4 h 50, 7 h, 9 h 10 sam. dern. sped. 11 
h 10— Three Musketeers 12 h 15. 2 h 35. 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35 sam. dern. sped. 11 h 50— 
Fortress 12 h 50, 3 h, 5 h, 7 h 05. 9 h 15 sam. 
dern sped 11 h 15— Farewell my Concubine 
1 h 15, 5 h, 8 h 30 sam. dern. sped. 11 h 25— 
Flesh and Bone ven au mar. 1 h, 3 h 35, 6 h 
25, 9 h. sam. dern. sped. 11 h 30— Perfect 
World mer. jeu. 12 h 25, 3 h 15, 6 h 10, 9 h — 
Demolition Man 12 h 55. 3 h 30. 6 h 25. 9 h 05 
sam. dern. sped. 11 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — Carlito's
Way 1 h 15, 4 h, 6 h 45, 9 h 30—Lotus Eaters 1 
h 35, 3 h 35. 5 h 35, 7 h 35, 9 h 35— Wedding 
Banquet 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 35. lun. 2 h, 4 h 
30, 9 h 35

CINÉMA LANGELIER: Mtl - Pequenots de 
Beverly Hills 6 h 15. 8 h, sam. dim. 1 h. 2 h 45. 
4 h 30, 6 h 15, 8 h— Nuit de jugement 9 h 45. 
ven. sam. dern. sped. 11 h 50— Robocop 3 7 
h, 9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 
ven. sam. dern. sped. 11 h 15— Malice 7 h, 9 
h 20, sam. dim. 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 
h 20 ven. sam. dern. sped. 11 h 25— De quoi 
j’me mêle maintenant 6 h 20, 8 h 10, 9 h 55. 
sam. dim. 1 h. 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15, 8 h, 9 h 
45 ven. sam. dern. sped 11 h 40— Ma vie 7 h, 
9 h 10, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50. 7 h. 
9 h 10 ven sam dern. sped. 11 h 20— 
Carlito's Way 6 h 45, 9 h 25, sam. dim. 1 h, 3 h 
45, 6 h 45. 9 h 25 ven. sam. dern. sped. 24 h.

CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) - ven 
sam. dim. Le long silence 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h, 21 h — Bleu 13 h 15, 19 h 30— L’ange de 
musique 15 h 15 21 h 30— Meurtre 
mystérieux 17 h 15

CINÉMA OMÉGA: (647-1122) — Le destructeur
7 h 10, 9 h 30— Forteresse 7 h, 9 h 30, sam 
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 30— Jurassic Park 7 
h, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 30, 7 h, 9 h 30— 
Robocop 3 7 h 10, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h 10, 9 h 30

CINÉMA ONF: (496-6895)— ven sam
Kanehsatake 18 h 30— Territoire / Tous pour 
un 20 h 30— Festival image et nation gaie et 
lesbienne 22 h.— dim Kanehsatake 18 h 30— 
Territoire / Tous pour un 20 h 30

CINÉMA PARADIS: (354-3110) —

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001 ) -Moving the 
Mountain 19 h 15— La montagne d'or 21 h 15
du 18 au 24 nov.— dim Montreal Jewish 
Memories / 30 ans de publicité BCP 13 h. 15 h
17 h.

CINÉMA DE PARIS: — ven Deep Blues 3 h — 
My Own Private Idaho 5 h — Strictly Ballroom 
7 h 15— Manhattan Murder Mystery 9 h 30- 
Bad Lieutenant 24 h.— sam. Enchanted April 3 
tv— Forbidden Love 5 h — Orlando 7 h 15— 
Like Water for Chocolate 9 n 30— Best ot the 
New York Erotic Film Festival 24 h — dim 
Manhattan Murder Mystery 2 h 15— In the 
Line of Fire 4 h 30— Much Ado About Nothing 
7 h — My Own Private Idaho 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) - Rudy 7 
h 05, 9 h 20— Look Who’s Talking Now sam
dim mar 2 h 15, 4 h 15— Man’s Best Friend 7 
h 15. 9 h 15, sam. dim. mar, 1 h 30, 3 h 20, 5 h

15, 7 h 15, 9 h 15— Remains of the Day 6 h
50, 9 h 35, sam. dim. mar. 1 h 15, 3 h 50, 6 h 
50, 9 h 35— Carlito's Way 6 h 45, 9 h 30, sam 
dim. mar, 1 h, 4 h, 6 h 45, 9 h 30— My Life 7 
h, 9 h 25, sam dim. mar. 2 h, 4 h 25, 7 h, 9 h
25— Beverly Hillbillies 7 h 10, 9 h 10, dim
mar. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10, 
sam. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 9 h 10— Mrs 
Doubtfire sam. 7 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) — 
ven. Le jeune cinéma allemand ou portraits 
d'une ressurrection 18 h 35— The Third 
Generation 20 h 35— sam Lili Marleen 18 h 
35— Lola, une femme allemande 20 h 35— 
dim. Kamikaze 1989 15 h.— Le secret de 
Véronika Voss 18 h 35— Querelle 20 h 35

CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) - 
Robocop 3 7 h. 9 h 15, sam dim 1 h, 3 h 30, 7 
h, 9 h 15— Petite apocalypse 3 h, 5 h 10, 7 h 
20, 9 h 30— Look Who's Talking Now sam
dim. 1 h — La légende 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 
h 15, sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 
9 h 15— Fiorile 3 h 30, 7 h, 9 h 25, sam. dim.
1 h 05, 3 h 30, 7 h, 9 h 25— Jurassic Park 4 h,
6 h 45, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 4 h. 6 h 45, 9 h 
15— Le destructeur 3 h 05, 5 h 15. 7 h 25. 
sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25— M. 
Butterfly 9 h 35— Jurassic Park 4 h, 6 h 45, 9 
h 15. sam. dim. 1 h 05, 4 h, 6 h 45, 9 h 15— 
Tout ça pour ça 4 h 15, 6 h 45, 9 h 15, sam 
dim. 1 h 30, 4 h 15, 6 h 45. 9 h 15— FanFan 3 
h 10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10, sam. dim. 1 h 10. 
3 h 10. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

COMMODORE: — Le fugitif 7 h — L'homme 
sans visage
COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) - Sans 
peur 1 h 40, 4 h 10, 7 h. 9 h 25— Trois 
couleurs bleu 1 h 05. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20. 9 
h 30— L’odeur de la papaye verte 1 h 05, 3 h
10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30— André Mathieu 1 h 
10. 2 h 50, 5 h, 7 h, 9 h.

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE: 
(848-3878)— sam Hold Your Head Up High 19 
h — Good Evening Mr Wallenberg 21 h.— dim 
Good Evening Mr Wallenberg 19 h — The Diary 
of King Yonsan2i h 15

CRÉMAZIE: (849-FILM) — Temps de 
l’innocence 8 h. dim. 2 h. 5 h, 8 h.

DAUPHIN: (849-3456) — Germinal 8 h 15. dim
1 h 50. 5 h, 8 h 15— Tout ça pour ça 7 h, 9 h 
15, dim. 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 15

DÉCARIE: (849-3456) — Malice 7 h 05, 9 h 15 
dim. 1 h 35, 4 h, 7 h 05. 9 h 15— A Bronx Tale
7 h, 9 h 20, dim. 1 h 30. 4 h 05, 7 h, 9 h 20— 
Perfect World mer |eu 7 h. 9 h 30

DORVAL: Addams Family Values 7 h 20. 9 h 30
sam. dim. 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50, 7 h 20. 9 h 
30— Three Musketeers 7 h, 9 h 20, sam. dim 
12 h 20, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 20— 
Nightmare before Christmas 7 h 10. 9 h. sam
dim. 1 h. 2 h 40, 4 h 15, 7 h 10, 9 h.— My Lite 
7 h, 9 h 25. sam. dim. 1 h. 3 h 25. 7 h, 9 h 25

DU PARC: (844-9470) — Addams Family 7 h 05,
9 h., sam. dim. 5 h 10. 7 h 05, 9 h.— Three 
Musketeers 7 h 10, 9 h 20, sam. dim. 5 h. 7 h
10, 9 h 20— Nightmare before Christmas 7 h
15, 9 h 15, sam. dim. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15— 
Perfect World mer. jeu. 6 h 30, 9 h 10

OU PLATEAU: (521-7870) — Nuit de jugement 7
h, 9 h 30. sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 
h, 9 h 30— Robocop 3 7 h 15, 9 h 30, sam 
dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 30

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: - Mr Jones
sam. dim. mar. 12 h, 2 h 15, 4 h 30— Fugitive 
6 h 50, 9 h 30— Nightmare Before Christmas 7
h 15, 9 h 15, sam. dim. mar. 1 h 15. 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15— Fearless 6 h 45, 9 h 15, 
sam. dim. mar. 1 h 30, 4 h, 6 h 45, 9 h 15— 
Three Musketeers 7 h, 9 h 30, sam dim mar 
12 h 10, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 30— Cool 
Runnings 7 h, 9 h 20, sam. dim. mar. 12 h 30,
2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20— Flesh and Bone 6 
h 45, 9 h 25, sam. dim. mar. 1 h 25, 4 h 05, 6 h 
45, 9 h 25— Perfect World mer. jeu. 6 h 40. 9 
h 30— Addams Family Values 7 h 05, 9 h 15, 
sam. dim. mar. 12 h 15. 2 h 25. 4 h 35. 7 h 05, 
9h 15

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) - 
Short Cuts 1 h. 4 h 25, 7 h 50— Remains of the
Day 1 h 10. 4 h. 6 h 50, 9 h 25— My Life 1 h 
25, 4 h 10, 7 h 10, 9 h 35— Age of Innocence 
1 h 15, 4 h 05, 7 h, 9 h 30, sam. 1 h 15, 4 h 05, 
9 h 30. lun. 1 h 15, 4 h 05— Mrs Doubtfire 
sam. 7 h.

GOETHE INSTITUT: (499-0905) - Image et 
nation gaie et lesbienne du 12 au 21 nov

GREENFIELD: (671-6129) —Addams Family 
Values 6 h 55, 9 h 05, sam. dim. 12 h 30, 2 h 
35, 4 h 45, 6 h 55, 9 h 05— Nightmare Before 
Christmas 7 h 05, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 
h 10, 7 h 05, 9 h 15— Three Musketeers 7 h 
15, 9 h 30. sam, dim. 12 h 35, 2 h 45, 5 h. 7 h 
15. 9 h 30

IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— La 
torce du soleil / Aventuriers du savoir du mar
au dim. 10 h 15. 11 h 45, 13 h 15, 14 h 45, 16 
h 15, 17 h 45, 19 h 15, les ven. et sam. 
22h.30. version anglaise: mar. et dim. 11 h 45, 
mar. jeu. dim 19 h 15— L’homme et la bâte et 
Les feux du Koweit 20 h 45. version anglaise 
mar. et sam. à 20h.45

IMPÉRIAL: (288-7102) — Baraka 12 h 50, 3 h, 
5 h 10. 7 h 20, 9 h 30

LAVAL: (688-7776) - Fearless 12 h 30, 3 h, 7 
h 9 h 25 sam dern spect. 11 h 50— Three 
Musketeers 7 h. 9 h 10, ven. lun. mer. jeu. 12 
h 20. 2 h 30, 7 h, 9 h 10, sam. dim mar. 12 h 
20. 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 10 sam. dern.

spect. 11 h 50— My Life 12 h 30, 2 h 50, 6 h 
50, 9 h 20 sam dern. spect. 11 h 40— Addams 
Family Values 7 h 30, 9 h 30, ven. lun. mer. 
jeu. 12 h 10, 2 h, 3 h 50, 7 h 30, 9 h 30, sam. 
dim. mar. 12 h 10, 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 7 h 30, 9 
h 30 sam. dern. spect. 11 h 50— Malice 7 h 
10, 9 h 30, ven. lun. mer. jeu. 12 h 30. 2 h 40,
7 h 10, 9 h 30, sam. dim. mar. 12 h 30, 2 h 40, 
4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 sam. dern. spect. 24 
h.— Instinct fatal 7 h 20, 9 h 40, ven. lun. mer. 
jeu. 1 h, 3 h, 7 h 20, 9 h 40, sam. dim. mar. 1 
h, 3 h, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 40— Le lien 12 h 30, 
3 h 10, 6 h 50, 9 h 15— Cool Runnings 7 h 10. 
9 h 10, ven. lun. mer. jeu. 1 h, 3 h, 7 h 10. 9 h 
10, sam. dim. mar. 1 h, 3 h. 5 h, 7 h 10, 9 h 10 
sam. dern. spect. 24 h.— Germinal 1 h 30, 4 h,
8 h 30— Nightmare Before Christmas 6 h 05, 7 
h 50, 9 h 25, ven. lun. mer, jeu. 12 h 15, 2 h 
10, 6 h 05, 7 h 50, 9 h 25, sam. dim. mar. 12 h 
15, 2 h 10, 4 h, 6 h 05, 7 h 50, 9 h 25 sam. 
dern. spect. 11 h 50— Forteresse ven. lun. 12 
h 50, 2 h 50, sam. dim. mar. 12 h 50, 2 h 50, 4 
h 50— Demolition Man ven sam. dim lun 
mar. 7 h, 9 h 20— Perfect World mer. jeu. 12 
h 10, 2 h 50, 6 h 40. 9 h 20

LAVAL 2000: (849-3456)— De quoi j'me mêle 
maintenant 7 h 10, 9 h 05, sam dim. 1 h 30, 3 
h 25, 5 h 20, 7 h 10, 9 h 05— Robocop 3 7 h 
20. 9 h 25, sam. dim. 2 h, 4 h 05, 7 h 20, 9 h 
25

LOEW’S: (861-7437) — Addams Family Values

12 h 05, 2 h, 4 h 05. 6 h 05, 8 h 05, 10 h. ven. 
sam dern spect. 24 h — Nightmare Before 
Christmas 12 h 15, 2 h 10. 4 h 10, 6 h 10, 7 h 
50, 9 h 30 ven. sam. dern. spect, 11 h 15— 
The Piano 1 h 30, 4 h, 6 h 30. 9 h. ven. sam. 
dern spect 11 h 25— Joy Luck Club 1 h, 3 h 
40, 6 h 35, 9 h 20 ven. sam. dern. spect. 11 h 
50— Fearless 12 h 55, 3 h 35, 6 h 20. 9 h 05 
ven. sam. dern. spect. 11 h 30

PALACE: — Striking Distance 12 h 30, 2 h 40.
5 h, 7 h 20, 9 h 35 sam. dern. spect. 11 h 50— 
Return of the Living Dead 3 12 h 35. 2 n 35. 4 h
50, 7 h 25, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 25— 
Fatal Instinct 1 h,3 h. 5 h — M. Butterfly 7 h
10, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 30— The 
Firm 12 h, 3 h 05, 6 h. 9 h. sam. dern. spect 
11 h 45— Judgment Night 12 h 05, 2 h 25, 4 h 
35— True Romance 7 h 10, 9 h 40, mer ieu 9 
h 40 sam. dern. spect. 24 h — Fugitive 1 h 20 
4 h 05, 7 h, 9 h 30 sam. dern. spect 11 h 55

PARISIEN: (866-3856) — Sexe des étoiles 12 h
40, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 15. 9 h 40— Cible 
émouvante 12 h 50, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 
35— La leçon de piano 1 h, 3 h 30, 6 h, 8 h
30— Germinal 1 h 30, 5 h, 9 h — Adieu ma 
concubine 1 h 15. 4 h 45. 8 h 15— La leçon de 
piano 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30— Louis enfant
roi 12 h 25, 3 h 20, 6 h 20, 9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) - Carlito's
Way 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 20— Man’s best 
Friend I h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30—
Robocop 3 1 h 30, 4 h 30 — Dazed and 
Confused 7 h, 9 h 45, mer 9 h 45

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — De quoi j’me

mêle maintenant 7 h 15. 9 h 20, sam dim 2 h 
15, 5 h, 7 h 15, 9 h 20— Robocop 3 7 h, 9 h 
30, sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) - Three 
Musketeers 7 h 15, 9 h 35, sam. dim mar. 1 h 
40, 4 h 20, 7 h 15, 9 h 35— Look who's Talking 
Now 7 h 25, 9 h 25, sam. dim. mar. 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30. 7 h 25, 9 h 25, sam. 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 30, 9 h 25— Mrs Doubtfire sam. 7 h — 
Remains of the Day 7 h, 9 h 35, sam dim mar 
1 h 50, 4 h 20, 7 h. 9 h 35— Nightmare before 
Christmas 7 h 35, 9 h 10, sam. dim. mar. 1 h 
30, 3 h 10, 4 h 40. 6 h 05, 7 h 35, 9 h 10- 
Carlito's Way 7 h, 9 h 40, sam. dim. mar. 1 h 
30, 4 h 15. 7 h, 9 h 40— Addams Family 
Values 7 h 20. 9 h 20, sam. dim. mar. 1 h 35, 3 
h 30, 5 h 25, 7 h 20, 9 il 20— My Life 7 h 05, 9 
h 30, sam. dim. mar. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 
30

VERSAILLES: (353-7880) — Three Musketeers
7 h 05, 9 h 25, sam. dim. mar. mer. 1 h 30, 4 h, 
7 h 05, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 45— 
Addams Family Values 7 h, 9 h 10, sam dim 
mar. mer. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 10 sam. dern. 
spect 11 h 10— Instinct fatal 7 h 10, 9 h 20, 
sam, dim. mar. 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 
h 20 sam. dern sped 11 h 20— Perfect 
World mer. jeu. 6 h 35, 9 h 20. mer. 1 h, 3 h 
50, 6 h 35, 9 h 20— Le lien 6 h 45, 9 h 15, 
sam. dim. mar. mer. 1 h 25, 4 h 10, 6 h 45, 9 h 
15 sam. dern. spect, 11 h 40— Forteresse 7 h

20, 9 h 30, sam. dim. mar. mer. 1 h 20. 3 h 20, 
5 h 20, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 
30— Germinal 8 h, sam dim mar. mer. 1 h 15, 
4 h 20, 8 h. sam. dern. spect. 11 h 05

À Q IJ É H E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Addams Family Values 7 h
30, 9 h 35, sam. dim. mar. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 35— Ma vie 7 h, 9 h 25, sam 
dim. mar. 1 h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 25— Three 
Musketeers ven. lun. mer. jeu. 7 h, 9 h 30, 
sam. dim. mar. 12 h 10, 2 h 20, 4 h 40

GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Le lien 7 h
05, 9 h 40 sam. dim. mar. 1 h 20, 4 h 10, 7 h 
05. 9 h 40— Forteresse 7 h 10, 9 h 30, sam 
dim mar. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 30— La 
leçon de piano 7 h, 9 h 25, sam. dim. mar. 1 h, 
3 h 30, 7 h, 9 h 25— Instinct fatal 9 h 35— 
Parc iurassic 7 h, sam. dim mar. 1 h 30, 4 h, 7 
h — Les pequenots de Beverly Hills 7 h 1 o. 9 h 
20, sam. dim. mar. 1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 10, 
9 h 20— Germinal 8 h 30, sam. dim mar 1 h 
30, 5 h, 8 h 30

PLACE CHAREST: — Ma vie 13 h 30, 16 h, 19 h, 
21 h 30— Le temps de l'innocence 13 h 05, 18 
h 40— La nuit du jugement 16 h 30, 21 h 30— 
Les croqueurs de lotus 13 h 05, 15 h 30, 17 h
35, 19 h 45, 21 h 50— Robocop 3 14 h, 16 h
15 19 h, 21 h 20— Les péquenots de Beverly 
Hills 13 h. 15 h, 16 h 55, 19 h. 21 h 10— Sans 
peur 13 h 45, 16 h 20, 19 h 10. 21 h 45— De 
quoi j'me mêle maintenant 13 h. 15 h 15, 17 h
15 19 h 20, 21 h 30— Malice 14 h 30, 17 h,
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AUDITORIUM ÉCOLE SECONDAIRE DE 
MORTAGNE: 955 boul. Montarville, Boucherville 
(655-0271)— Les Jeunesses Musicales du 
Canada, centre de Boucherville présentent 
L'opéra Carmen de Bizet, une coproduction de 
l’Atelier lyrique de l’Opéra de Montréal et des 
JMC, le 21 nov. à 11 h.

CATHÉDRALE ST-GREGORY THE ILLUMINATOR 
ARMENIAN: 615 Stuart, Outremont— La 
Chorale Knight et la Chorale Brockville 
Community présentent le Messie de Handel, le 
21 nov. à 20h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100
est Sherbrooke, Montréal, (872-5338)— 
Ateliers d'interprétation, voix. Evelyne Brunner, 
soprano, au piano Françoise Lombard, le 19 
nov. de 10h. à 12h.30 et de 14h. à 17h.— 
Récital de Alexandre Brussilovsky, violoniste, 
oeuvres de Bach, le 20 nov à 20h.— 
L'Ensemble Sonos, oeuvres de Strauss, 
Mahler, Mozart, le 21 nov. à 15h.30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: rue Ste
Catherine, angle Université, Montréal— Récital 
de Eugene et Mary Plawutsky avec Janet Dea, 
soprano, Elizabeth Ekholm, mezzo-soprano, 
Mark Donnelly, ténor et Nigel Smith, basse, 
oeuvres de Brahms, le 20 nov. à 17h.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL:
100 est Notre-Dame, Montréal— Salle Gabriel- 
Cusson: Récital de piano. George Badro et 
François Zeitouni, classe de Lise Boucher, 
oeuvres de Beethoven, Mendelssohn, 
Rachmaninov et Chopin, le 19 nov. à 17h.— 
Récital de piano et musique de chambre, 
Martin Côté, Marybelle Frappier, Miyoko Tan, 
Myriam Farid. Mariane Patenaude, piano, 
Frédéric Lefebvre, violon, classe de Raoul 
Sosa. oeuvres de Chopin, Jolivet, Liszt, Berg, 
Messiaen et Grieg, le 19 nov. à 20h.— 
Ensemble de cuivres du Conservatoire, 
solistes: Gina Landry, chant, Marie-Andrée 
Chevrette, violon, dir. Joseph Zuskin, oeuvres 
de Gabrieli, Bach, Chostakovitch, Strauss, 
Arnold, Prokofiev, Hazell et Parker, le 20 nov 
à 20h.

ÉGLISE ANGLICANE ST-PAUL: 377, 44e ave 
Lachine— La Chorale Kmght et la Chorale 
Brockville Community présentent Le Messie de 
Handel, le 20 nov. à 20h.

ÉGLISE PRESBYTÉRIENNE ST-JEAN: 2960 boul 
de la Concorde, Duvernay, Laval— Récital de 
Daniel Forget, musique contemporaine, le 20 
nov. à 19h.30

ÉGLISE STE-BERNADETTE: 6900 16e ave 
Rosemont— Ensemble de cuivres du 
Conservatoire, Solistes: Gina Landry, chant, 
Marie-Andrée Chevrette, violon, dir. Joseph 
Zuskin, oeuvres de Gabrieli, Bach, 
Chostakovitch, Strauss, Arnold, Prokofiev, 
Hazell et Parker, le 21 nov. à 14h.30

ÉGLISE ST-GERMAIN D'OUTREMONT: Métro 
Edouard-Montpetit, Montréal— Les Concerts 
Arts-Québec présentent le Choeur St- 
Germain, oeuvres de Palestrina, Saint-Saëns 
et Bach, le 20 nov. à 17h.

ÉGLISE ST-JOACHIM: 2 Ste-Anne, Pointe- 
Claire— Musique des grandes cathédrales, 
avec le Choeur du Studio de musique 
ancienne de Montréal, dir Christopher 
Jackson, oeuvres de Monteverdi. Bird, 
Cecerols et autres, le 19 nov. à 20h.

ÉGLISE ST-JOHN THE EVANGELIST: 137
Président-Kennedey, Montréal— L'Ensemble 
vocal Musica Orbium, dir. Patrick Wedd, le 21 
nov. à 19h.

ÉGLISE ST-PIERRE APÔTRE: rue de la Visitation 
et boul. René-Lévesque, Montréal— Jean 
Ladouceur, organiste, oeuvres de Widor, le 21 
nov. à 10h, 15

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- Foyer 
de la Salle Louis-Fréchette: Croissants- 
Musique. Strada, musique traditionnelle 
méditerranéenne, le 21 nov. à 11 h

HÔTEL DE VILLE DE LACHINE: 1800 boul St 
Joseph, Lachine— Salle Publique: Spinelli 
Lexus Toyota en collaboration avec Les 
Concerts Lachine présentent 3 jeunes 
pianistes lauréats des finales nationales des 
Conours de musique du Canada, le 21 nov a 
15h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Piano Nobile: Sons et Brioches 
Naida Cole, pianiste, le 21 nov. à 11 h — 
L'Opéra de Montréal présente La Traviata de 
Verdi, dir Raffi Armenian, m en s. Bernard 
Uzan, les 20-22-25-27 nov et 1-4 déc. à 20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Montréal- 
Margaret de Castro, organiste, oeuvres do 
Bach, Mendelssohn et Alain, le 19 nov. à

12h.15— Marlowe Bork, trompette. Guy Cox, 
trompette, oeuvres de Hindemith, Clarke, 
Glazunov et autres, le 19 nov. à 20h.

UNIVERSITÉ LAVAL: Québec— Salle Henri- 
Gagnon du Pavillon Casault: L'Orchestre 
symphonique de Québec présente une classe 
de maître avec le pianiste Lazar Berman, le 21 
nov. de 10h. à 12h. et de 14h. à 16h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent d’indy 
Montréal— Forum International des Jqpnes 
Compositeurs 93, 7 univers à travers 7 jaunes 
créateurs, sous la dir. artistique de Lorraine 
Vaillancourt, le Nouvel Ensemble Modffrne 
compositeurs du Canada, des Etats-Unis, du 
Mexique, de la Suisse, de Lithuanie, du Japon 
et d'Australie: répétitions publiques, repas- 
rencontres. mini-forums d'analyse, trfbles 
rondes, concerts, du 2 au 28 nov. 
Renseignements. Info-Forum: 343-5962— 
Salle B 484: Récital de guitare, Johanne 
Martel, oeuvres de Berkeley. Brouwer, D^me, 
Niconi, Giuliani, Piazolla et Scarlatti, le 19mov. 
à 20h.— Salle B 421: Récital de piano, tvfichel 
Fournier, oeuvres de Chopin, Haycg) et 
Schumann, le 19 nov. à 20h.

M

DANS E

AGORA DE LA DANSE: Danse-Cité 840 est
Cherrier, Montréal (525-1500)— Studio: ,Volet 
interprètes 1V, danseurs et chorégraphes 
d'envergure internationale, oeuvres de Danièle 
Desnoyers, Jeanne Renaud, James Kudelka, 
Ginette Laurin et Paul-André Fortier, du 9£) au 
21 nov. à 20h. I

ESPACE TANGENTE: 840 rue Cherrier, Montréal 
(525-1500)— Women and war de Vicki Ttihsey 
et amies, du 18 au 21 nov. à 20h.30, le ditti. 21 
nov. à 19h.30 J

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2551) est
Ontario, Montréal (872-7882)— Spectacle- 
conférence de la Fondation Jean-Plèrre 
Perreault, le 19 nov. à 20h. \y

V A R I É T É S
PSA'Î'/:

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Michel Cusson et the Wild Unit 
du 18 au 21 nov. y.

AUDITORIUM GROVER: 5480 Westbury, 
Montréal (683-4283)— Soirée de danses 
israéliennes, le 20 nov. à 20h.30 in
L’AUTRE BAR: 278 ouest Laurier Montrai— 
Jazz Jam Session avec le trio Skip Bey, les 
mer. et dim. à 21 h.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis Montréal 
(844-0882)— Spectacles du mer. au dim. à 
22h.30— Roots, du 18 au 21 nov. à22h.3p

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue
Lemoyne, Montréal (284-6640)— Love 
Position 9, jazz et funk, les 19-20 nov à 
22h.30 tj

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hudert, 
Montréal (842-2808)— La Bande à Magofi: les 
19-20 nov. i,

BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114 est St-
Paul, Vieux-Montréal (361-9373)— Alex SOhier 
et Dany Pouliot, les 19-20 nov a 20h — Les 
Deux Pierrots. Daniel Blouin et Manon F&rtin. 
avec M et M et le Groupe Ardea, les 19-20 
nov. à 20h J-

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques 
Montréal (845-1575)—L'Ensemble Claude 
Gervaise, musique pour la Duchesse Anqé de 
Bretagne, musique à la Cour de François 1er 
et tète bretonne, les 19-20 nov à 20h
CABARET JUSTE POUR RIRE: 2111 St-Laiirent 

Montréal— C'est pas juste pour .cire, 
conception et dir Chantal Beaupré et Ghrslain 
O'Prêtre, les dim. et lun. à 21 h

CAFÉ-THÉÂTRE DE CHAMBLY: 1309 boul 
Fréchette, Chambly (658-1778)— Concëçli de 
|azz avec le Trio Stéphane Allard, le 19 qpv. à 
20h.

LA CAVE DU ST-GABRIEL: 420 St-Gabriel. 
Montréal (878-3561)— Poete Traffic, les 19-20 
nov. à22h
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•EN DIRECT*
Parmi les invités de Christiane 

Charette: la danseuse vedette de 
I-alala Human ste|), Louise Leea- 
valier, et la comédienne Marie 
Tito, pour la pièce «Yerma». Elle 
sera accompagnée de deux musi­
ciens.
En direct, CHF-AM, 9h30

•RADAR*
lue directeur artistique de l’( )|>e- 

ra de Montréal, Bernard Uzan, 
vient parler de la nouvelle produc­
tion «Lu Traviata», de Verdi, 
Radar, CHF-AM, I5h06

•BONSOIR L'AMBIANCE!*
Parmi les invités: le chanteur 

français Alain Souchon, la cinéas­
te Diane I.étourneau, qui vient 
parler de son film «Tous jxour un»

en compagnie (E leux des vedeff 
te, les escrimeur ue Rocheleau 
et Stephen Angers. Aussi la clinp 
nique de Philippe Cantin sur la 
ligue nationale (le hockey à l’heib 
re de Mickey Mouse.
Bonsoir l’ambiance, CB F-AM* 
I9lt30

• S TA B AT MA1ER DE DVORAK• v
Dernier concert, ce soir, diffusé 

dans le cadre du festival de chant 
choral «Joy of Singing», qui a eu 
lieu a Toronto ce printemps. Od. 
termine la semaine avec la diffus 
sion du «Stabat Mater» de DvoA 
rak, interprété par le Choeur phi 
larmonique de Prague et l’Or! 
chestre symphonique de Toronto. 
Radio-Concert, CBF-FM, 20h00 -

Marline Turenne v
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CENTRE CULTUREL DE DRUMMONDVILLE: 175
: rue Ringuet, Drummondville ( 1 -800-265- 

5412)— Georges Hamel, le 19 nov.— Yvon 
Deschamps. U.S. qu'on s’en va, le 21 nov.
CENTRE D’ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Ëdouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal— Concert Envol, Arturo Parra, 
guitariste, les 19-20 nov. à 20h.
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 
Jeanne-Mance, ste 103, Montréal (848- 
1053)— Club Date, 2 soirées de concerls de 
musiques nouvelles avec Petit Metal 

: Orchestra, Third Ear, le 20 nov. à 21 h.— 
Edena et Funkelnagelneu, le 21 nov. à 21 h.
CRÊPERIE LORIENTAISE: 2006 est Mont-Royal, 
Montréal (521-5030)— Mythologie celtique, 
folklore breton et histoires de marin au son de 

I la harpe celtique du dulcimer et de 
l'accordéon, les sam. à 19h,
ÉGLISE ANGLICANE ST-MARK: 341 rue
Longueuil, Longueuil (677-8759)— Soirée de 
danses carrées, le 19 nov. à 19h.
LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal (845-3040)— Flop et For 
Love Not Usa, le 19 nov. à 20h.30— Tabarruk, 
le 20 nov. à 20h.
LE GÈSU: 1200 Bleury, Montréal (861-4036)— 
Claudine Mercier en spectacle, du 18 au 21 
nov.,à20h.
LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal— 
The Iron Bees, le 19 nov — Kaskade Montréal, 
world beat, le 20 nov.
MAISON CHAPMAN: 8225 St-Hubert, Montréal 
(353-8656 ou 273-8138)— Dîner-concert 
lyrique avec Louise et Erik, les sam. à 19h.
MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent. 
Montréal (872-2224)— Clémence Desrochers 
en spectacle, du 16 au 20 nov. à 20h.
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL:
185 ouest Ste-Catherine, Montréal— Visites 
commentées de la collection permanente et 

! des expositions temporaires, les sam. et dim. à 
12h„ 14h. et 16h.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: rue
Sherbrooke ouest, Montréal (285-1600 poste 
136)— Atelier-Famille Dimanche Esso: 
Pavillon Jean-Noël Desmarais: Atelier de 

, création de bijoux, les dim. du 17 ocl. au 19 
! déc. à 13h., 14h., 15h. et 16h. — Journée 
j portes ouvertes au Pavillon Jean-Noël 

Desmarais, à l’occasion du lancement des vins 
i nouveaux, le 19 nov. de 17h.30 à 23h., le 20 

nov. de 11h. à 23h.
MUSÉE POINTE-À-CALLIÉRE: 350 Place 

i d'Youville, Montréal— Concert, par le Théâtre I de marionnettes Le Biscuit, les 21-28 nov. à 
15h.
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 

[ Quebec (418-643-2150)— Atelier Dimanche- 
Famille: Mascarade, fabrication de masques et 
de costumes peints à la manière de Pellan, le 

i 21 nov. à 13h. et 15h.
LE P’TIT BAR: 3451. rue St-Denis, Montréal 
(281-9124)— Anne-Marie Gélinas, le 19 nov. à 
22h.— Marjolaine Alain, le 21 nov. à 22h.
LE QUAI DES BRUMES: 4481 St-Denis. Montréal 
(499-0467)— Tous les lundis de nov. Diesel 

: avec André Duchesne et son groupe rock— 
i Les mar et mer. Bob Walsh et Billy Craig, 

bluep— Geoulah, reggae, les 20-21 nov. à
22 hj
RESTAURANT BIJU: 935 est Duluth. Montréal 
(522-8219)— De dim. au jeu. Juan de Puerio 

| Vallarta, chanteur, guitariste

RESTAURANT LA VIEILLE FRANCE: 52 ouest St- 
[ Jacques, Montréal (845-1575)— Brunch 

muëlcal tous les dim. à 12h.. opéras, 
opérettes, musique classique et du 

| Broadway— Cécilia Leblanc, soprano, et 
Janysz Wolny. baryton, le 21 nov.
ST-LOUIS BLUES: 3580 St-Dominique. 
Montréal— Les dim. Blues Jam avec Capitaine 
Nô ë 22h — Les lun. mar Jimmy James à 22h. 
—Les jeu. Tarn Tarn à 22h.— Big Bat and the 

î Magic Wandas, les 19-20 nov. à 21h.
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: St-Jean-sur- 

; Richelieu— Jean-Marc Parent en spectacle, 
les 20-21 nov. à 20h.
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE: 1650 est Marie Anne 
Montréal (527-5197)— Contes du monde pour 
les enfants d'ici, le 21 nov. à 13h.30
THÉÂTRE OLYMPIA: 1004 est Ste-Catherine, 

l Montréal (521-1002)— Les Grands 
f Explorateurs présentent Des Andes à la Terre 
\ de feu avec Alain Mahuzier, du 15 au 21 nov., 
î lun. au mer. à 20h , jeu a 19h . ven. sam. à 
. 19h et 21 h 30, dim. à 13h,30 et 16h.

THÉÂTRE ST-DENIS 2: 1594 St-Denis.

Montréal— Shéhérazade, spectacle de Anne 
Létourneau, les 19-20 nov.— Stéphane 
Rousseau en spectacle les 19-20-21 nov.

UNION FRANÇAISE: 420 est ave Viger, Montréal 
(845-5195)— Spectacle bénéfice dans le 
cadre du projet Arc-Aréquipa au Pérou, 
flamenco, Les Bungaloïdes, Zamandonga et 
Gilles Day en spectacle, le 19 nov. à 18h.— 
Fête du beaujolais nouveau, bal musette à 
l'accordéon, le 20 nov. à 19h.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: 64 Merry nord, 
Magog (819-847-0470)— Édith Butler en 
spectacle, le 20 nov. à 20h,30

T II É A T

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100
est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Lecture publique de Minna Von Barnhelm ou la 
fortune du soldat, comédie classique de 
Gotthold Ephraim Lessing, les 22-29 nov. à 
20h.

DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Montréal (931-5000)— Le Département de 
théâtre de Dawson College présente Fen de 
Caryl Churchill, m. en s. Howard Ryshpan, les 
19-20-25-26-27 nov. à 19h.30, matinées les 
19-25 nov. à 12h.30, matinée de clôture le 28 
nov. à 14h.

ESPACE GO: 5066, rue Clark, Montréal (271- 
0813)— "Cendres de cailloux” de Daniel 
Denis, m. en s. Louise Laprade, du 16 nov. au
18 déc.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— "Il n'y a plus rien» de Robert Gravel, 
production du Nouveau Théâtre Expérimental, 
du 23 nov. au 18 déc., à 20h.30
ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— Le Triangle Vital présente 
"Signal d'alarme» création et m. en s. de 
André Perrier, du 10 au 28 nov., mer. au sam. 
à 20h., dim. à 16h.
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec (418-643-8131)— "Mrs 
Klein» de Nicholas Wright, m. en s. Gill 
Champagne, du 9 nov. au 4 déc., mar. au 
sam. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-OAME-DE-
GRÂCE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
Noir de femmes pièces traduites et adaptées 
par Esther Cimet, le 21 nov. à 20h.
MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Le Carrousel présente Contes 
d'enfants réels, texte de Suzanne Lebeau, m 
en s. Gervais Gaudreault, représentations au 
public, matinées sam. et dim. 20-21 nov. à 
15h., représentations scolaires du mer. au ven. 
à 10h. et 13h.30

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, 
Montréal (871-2224)— Ex-Voto présente 
Matrochka, de Guillaume de Fontenay, du 9 au 
27 nov., mar. au sam. à 20h,30
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec (418-643-3377)— Alfred Pellan: La 
Nuit des rois et la fête perpétuelle de André 
Richard, m. en s. Gill Champagne, les 21-28 
nov. et 5 déc. à 13h.30 et 15h,30
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle 
Denise-Pelletier: Accidents de parcours, texte 
et m. en s. de Michel Monty, une production de 
Trans-Théâtre, du 23 nov. au 4 déc. à 20h.
RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— »Les gars 
d’à côté» de Tom Griffin, m. en s. Jean-Denis 
Leduc, du 12 nov. au 5 déc., mar. au sam. à 
20h., dim. à 15h.

SALLE ALBERT-ROUSSEAU: Cegep de Ste-Foy, 
Ste-Foy (418-659-6710)— La chance aux 
coureurs de Derek Benfield. adaptation de 
Michel Forget, les 19-20 nov. à 20h.
SALLE LE GESÙ: 1200 de Bleury. Montréal (790- 
1245)— Les Productions Monstre présentent 
Walpurgisnacht La nuit des sorcières, de 
Donald Margulies, du 25 nov. au 11 déc. à 
20h 30

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ: 405 est
Ste-Catherine. Montréal (987-3456)— Les 
étudiants de 3e année présentent Les fées ont 
soif, de Denise Boucher, m. en s. Chantal 
Morasse, du 17 au 20 nov. à 20h., matinée le
19 nov. à 14h.

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis. 
Montréal (282-7516 et 282-3900)— Surprise! 
Surprise! de Michel Tremblay, m. en s. Guy 
Beausoleil, du 18 oct. au 19 nov.. lun. au ven 
à 12h.— Le feuilleton de Montréal, un bal-à- 
gueule, de Jean-Claude Germain, en 4 
épisodes, le 22 nov. à 20h.
THÉÂTRE BISCUIT: 221 Saint-Paul ouest 
Vieux-Montréal (845-7306)— »L'Oiseau d'Or». 
spectacle de marionnettes, conception et m 
en s. Vladimir Ageev, |usqu'au 2 janv., tous les 
samedis et dimanches à 15 h. Réservations: 
845-7306.
THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean 
Québec (418-694-9631)— »L'ex-femme de ma 
vie» de Josiane Balasko, m. en s. Jean-Jacqui 
Boutet, du 9 nov. au 4 déc. à 20h.
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe 
présente »lvanov» d'Anton Tchékhov, m. en s. 
•Yves Desgagnés, à compter du 27 oct. à 20h , 
sam. 16h.30 et 21h.
THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650 Marie-Anne 
Montréal (527-5197)— Le Métèque écrit et 
interprété par Gerardo Sanchez, sous la dir. de 
Claire Lavergne, du 10 au 21 nov. mer. au 
dim. à 20h 30
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (866-8667)— “La 
Locandiera» de Carlo Goldoni, m. en s. 
Martine Beaulne, du 16 nov. au 11 déc.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Repère présente 
■•Les chaises» de Ionesco, m. en s. Jacques 
Lessard, du 9 nov. au 4 déc. à 20h.
THÉÂTRE RIALTO: 5723 ave du Parc, Montréal 
(272-3899)— Bulldog Productions présente 
»Oleanna» de David Mamet, m. en s. Guy 
Beausoleil, du 9 nov. au 12 déc., mar. au sam. 
à 20h., dim. à 19h.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— »Yerma» de Federico 
Garcia Lorca, m. en s. Guillermo de Andrea, 
du 9 nov. au 4 déc., mar. au ven. à 20h., sam. 
16h. et 21h„ dim. 15h.

À S U R V E I L L E R
♦ ♦ ♦

Collectes de sang de la Société Canadienne de 
la Croix Rouge au Centre des donneurs de 
sang au Centre commercial Maisonneuve au 
2991 est Sherbrooke, de 9h. à 20h. du lun. au 
ven., mere. 10 h à 20 h.
Symposium international en sciences 
cognitives au Pavillon Judith-Jasmin, salle 
Marie-Gérin-Lajoie, J-M400, du 18 au 20 nov. 
Renseignements: Carole Bellazzi au 987-4874
La SPCA recherche des familles d'accueil à 
long terme pour animaux saisis, parce que 
maltraités et négligés. La SPCA pourvoiera 
aux besoins en nourriture et litière, assurera le 
suivi vétérinaire et fournira les médicaments. 
Renseignements: 735-2711 local 236
La Société Littéraire de Laval offre aux auteurs 
un service de révision et de correction de 
manuscrits. Renseignements: 682-2708
La Société canadienne de bioéthique tiendra 
son 5e congrès annuel à l'hôtel du Parc à 
Montréal, du 18 au 21 nov. On y traitera de 
problématiques actuelles telles que l'allocation 
des ressources de santé, le contrôle et la 
confidentialité de l'information, le diagnostic 
génétique et la grossesse, les traitements des 
nouveaux-nés, de même que l’aide au suicide 
et de l’euthanasie. Renseignements: Thérèse 
Leroux au 343-7343
L'Entraide Missionnaire vous invite à une 
soirée sur la Chine: 1997 Kong Kong restera-t- 
il Hong Kong? conférencier invité: M. Robert 
Thibeault, sinologue, le 19 nov. à 19h.30 au 15 
rue De Castelnau Ouest, Montréal. 
Renseignements: 270-6089
Les Midis du Greape: L'approche à la 
pluriethnicité dans les cégeps anglophones 
publics du Québec, Mme Mireille Bertrand, 
candidate au doctorat DéparterrTent de 
didactique Université de Montréal, le 19 nov. à 
12h. à l'université de Montréal, porte 550 salle 
03, 3744 Jean-Brillant, Montréal
Renseignements: 343-7244
Le Comité social Centre-Sud vous invite à une 
soirée interculturelle. Mme Heikkila originaire 
de Finlande, jouera du Kantele, la Martinique 
dansera le Zouk, musique du Pérou, Richard 
Forest du Québec jouera du violon, et il y aura 
de la danse Flamenco, le 19 nov. à 20h„ au 
1710 Beaudry, Montréal. Renseignements: 
596-7092
La Franc-Maçonnerie fraternité universelle, 
vous invite a la rejoindre pour bâtir dès 
aujourd'hui le monde de demain dans le 
respect de la culture et de la langue française. 
Vous êtes les bienvenus en écrivant à la 
Grande Loge Francophone du Canada, C.P. 
491 Ville Mont-Royal H3P 3C7
Créations Etc en collaboration avec le Festival 
des arts de la scène fait son lancement des 
concours d'oeuvres, artistiques qui 
constitueront la programmation du 8e Festival 
des Arts de la Scène Réalité Jeunesse, les 
concours sont les suivants: écriture 
dramatique, chorégraphie, oeuvre musicale, 
spectacle multi-média et spectacle ou festival. 
Vous devez déposer votre projet avant le 15 
janv. Un comité de sélection étudiera les 
oeuvres Renseignements: 278-3941 —

Egalement ateliers de formation en arts de la 
scène pour les jeunes entre 13 et 25 ans. Les 
ateliers proposés interprétation théâtrale, 
écriture dramatique, écriture et composition de 
chanson, conception scénographique. danse 
moderne et contemporaine, clown. Les jeunes 
doivent s'inscrire avant le 1er décembre. 
Renseignements: Créations Etc. 278-3941
Invitation aux Groupes Chorales intéressés à 
venir se produire au Complexe Desjardins. 
Chants et mélodies de Noël pourront être 
entendus du 13 nov. au 24 déc., le midi et en 
soirée. Renseignements: 281-0170
L'Église de scientologie offrira aux familles 
démunies du Plateau Mont-Royal, un panier 
de Noël rempli de jouets et de nourriture. Les 
familles intéressées ou toute personne 
connaissant une famille dans le besoin sont 
priées de communiquer avec l'Église au 527- 
8766

Le Club de recherche d'emploi de l'Est (CREE)
invite les personnes de 18 ans et plus, 
prestataires de l'assurance-chômage, qui se 
cherchent un emploi permanent, à 
communiquer avec eux au 256-1645. Le 
Centre est situé au 6025 est rue Jean-Talon, 
bureau 320, Montréal

Le Collège Régina Assumpta (Ahuntsic) 
cherche un(e) entraineur(e) pour son équipe 
élite Génies en Herbe, sec 1V. Aptitudes: 
culture générale, disponibilité, leadership 
Préférence enseignants(tes) et/ou retraités 
Renseignements: Mme Girard au 326-4544

L'Association des bénévoles 
accompagnateurs-accompagnatrices des 
personnes atteintes du Sida recherche des 
bénévoles pour accompagner des personnes 
vivant avec le sida dans le cadre d’une 
association communautaire sans but lucratif. 
Ces bénévoles seront formés, pour être en 
mesure d'apporter un soutien moral et social à 
leur accompagné et à leurs proches— 
Également avec la formation, l'Association 
veut apporter un répit de 4 heures semaine 
aux proches qui soignent ces personnes à 
domicile Renseignements: 528-8011

Info-femmes Les -Beaux-Jeudis» d'Info- 
femmes, dîner-causeries animés par une 
conseillère juridique, se tiennent à 11 h 30. le 
jeudi. Info: 355-4529.

Lévesque Beaubien Geoffrion organise un 
séminaire d’information -Comment atteindre 
vos objectifs financiers» à la succursale de 
Laval, le mardi ou mercredi les 23-24 nov. à 
19 h. 629-3111.

Le Comité d'éducation aux adultes de la Petite 
Bourgogne de St-Henri recherche des 
personnes pour aider les nouveaux et 
nouvelles arrivant(e)s au niveau du français 
écrit ou oral. Le Comité est situé au 2515 rue 
Délisle, près du métro Lionel-Groulx. 
Renseignements: Richard Ryan 596-4978

Les Grands frères et grandes soeurs de
Montréal tiennent une séance d'information 
concernant les modalités pour devenir Grand 
Frère ou Grande Soeur. Mere, le 17 nov. au 
3740 rue Bern, 3e étage. Montréal. 842-9715.
Le Centre d'information sur les nouvelles 
religions organise un colloque intitulé: 
Religions millénaires et nouvelles religions 
organisé par le Centre d'information sur les 
nouvelles religions, le 20 nov. de 9h. à 15h. à 
la Maison Bellarmin, 25 ouest rue Jarry, 
Montréal. Inscriptions: 382-9641
La Fédération des comités de parents de la 
Montérégie invite tous les parents à son 
colloque biennal, le 20 nov. à l’école La 
Magdeleine, 1100 boul. Taschereau. LaPrairie. 
Renseignements: 928-7450, mar. au ven. de 
8h. à 16h.

Le Centre de référence du Grand Montréal est
à la recherche de bénévoles pour dispenser 
des services d'information et de référence par 
téléphone auprès de sa clientèle. Un minimum 
de 4 heures par semaine est exigé. Chaque 
bénévole sera formé par une équipe 
professionnelle. Renseignements: Judith 
Boucher au 527-1375

La Société de Saint-Vincent de Paul recherche 
des bénévoles disponibles quelques heures 
par semaine pour travailler dans les paroisses, 
auprès des comités permanents. 
Renseignements: Mme Lachance au 526-5937
La Société canadienne du cancer recherche 
des bénévoles pour conduire des résidants 
atteints de cancer à leur centre de 
radiothérapie. La Société possède une 
fourgonnette qui assure le transport des 
résidants de la Maison de la Société (située au 
5151 boul. de l'Assomption) vers les différents 
hôpitaux montréalais où se donne ce type de 
traitement (Hôpital Notre-Dame. Hôtel-Dieu. 
Hôpital Général de Montréal, le Royal Victoria 
et l'hôpital Général Juif). Renseignements 
Laurent Richard ou Denise Jacob au 255-5151

Virage organisme d'entraide pour personnes 
atteintes du cancer et leurs proches, a besoin 
de bénévoles pour faire l'écoute, de 
l'animation et remplir d'autres responsabilités. 
Renseignements: 528-8666
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Callas,
Fincomparable

LÀ TRAVIATA.OPERA (N 3 ACTES 
DE GIUSEPPE VERDI, IIVRET FRANCESCO 

MARIA PIAVE.
Maria Callas (Violetta) — Frances­
co Albanese (Alfredo), Ugo Saearese 
(Giorgio), le RAI de Turin, dir. Ga­

briele Santini: Enterprise BL 
011/12, janvier!?) 1953, enregistre­
ment studio. Enregistrements en pu­
blic: Giuseppe di Stefano (Alfredo), 
Piero Catnpolonghi (Giorgio), dir. 
Umberto Magnai: Rodolphe RFC 

32431.32, Mexico 3 juin 1952. Giu­
seppe di Stefano (Alfredo). Ettore 

Bastianini (Giorgio): la Seala, dir. 
Carlo Maria Giulini; EMI CMS 7 

63628-2, 28 mai 1955. Gianni Rai­
mondi (Alfredo), Ettore Bastianini, 
(Giorgio), la Seala, dir. Carlo Maria 

Giulini: Myto 89003, 19janvier 
1956.

CAROL H K K (î E R O N

Je voudrais être plus satisfaite 
— non, satisfaite, je le suis — 
mais plus parfaite pour contenter ce 

1 public qui s’est montré si gentil à 
mon égard! Je ne suis pas encore 

j assez bien... mais...» Ainsi parlait 
Maria Callas au micro de la radio 
mexicaine, en ce 3 juin 1952; cette 
courte entrevue est d’ailleurs repro­
duite à la toute fin de l’enregistre­
ment Rodolphe dans lequel, re- 

i cueillis en italien, ses propos sont 
; immédiatement traduits en espa­

gnol.
Longtemps après, l'artiste dira,

1 en écoutant la bande magnétique de 
i cette représentation: «De beaux ai- 
i gus, mais ce n'était pas encore ça!» 

Après ce glorieux moment de 
chant, sa Violetta avait en effet évo­
lué vers une synthèse totale du per­
sonnage et de sa vocalisation. Bien 
que là encore il faille tenir compte 
qu’entre le 14 janvier 1951 (Floren­
ce) et le 2 novembre 1958 (Dallas)

! les moyens vocaux se sont dégra­
dés mais sans que l’interprétation 
en souffre réellement. Disons que 
l’apprivoisement du rôle a coïncidé 

i avec l’épanouissement de son génie 
d’interprète.

En sept ans, Callas aura chanté 
La Traviata 63 fois — ce qui se 
compare uniquement avec Norma, 
89 fois, et Tosca, 51 fois. De cet iti­
néraire, le disque a conservé sept 
intégrales dont une seule réalisée 
en studio — les autres provenant de 
représentations en direct. Sept ver­
sions, dans un catalogue qui, selon 
certaines sources, en contenait 51 
en 1984 — l'Avant-Scène Opéra 
(no.51, avril 1983) en évalue 42. Ce 
qui en fait l'Opéra le plus enregistre 
de tout le répertoire et l’un des plus 
fréquemment repris à la scène.

Selon Catherine Clément, l’action 
se résume ainsi: «Violetta Valéry vit 
dans le luxe des femmes entrete­
nues. Au cour d'une brillante soirée 
chez elle — ou plutôt chez l’homme 
dont elle est la propriété — la voici 
qui suffoque. Ses amis futiles ne sa­
vent pas qu’elle est «phtisique». 
C’est à ce moment quelle rencontre 
l’amour. Alfredo Germont, jeune 
homme de la bonne société proven­
çale, voudra l’épouser, mais son 
père, Giorgio Germont, l'en empê­
chera. Lorsque le fils reviendra vers 
elle, ce sera pour la perdre à jamais 
dans la mort.

Clément dépeint Violetta comme 
une dévoyée, «une qui aurait pu; 
une qui a dans l'âme les mysté­
rieuses qualités innées que la bour­

geoisie reconnaît aux siens: un sens 
du devoir, une générosité d’argent, 
un sens aigu des relations de paren­
te, et un je ne sais quoi de popote 
qui donne à cette héroïne de la 
prostitution un caractère de ména­
gère égarée dans de vilaines cui­
sines». Elle est doublement victim 
me... de sa vie délétère et de la sia- 
cérité de son amour. Avec Callas, 
l’adéquation entre le personnage et 
l’interprète semble totale. Même la 
fragilité de la voix devient un avant 
tage. Ceux qui l’ont vue à la Seala 
de Milan (1955), dans la mise en 
scène de Luchino Visconti, ont etl 
cette impression qu’elle était véritar 
blement Violetta.

Des minutes d’outre-mondc
Léopold Simoneau, qui à ses cô­

tes fut l’Alfredo des deux représeft- 
tations du Civic Opera House de 
Chicago (les 8 et 12 novembre 
1954), se souvient que son interpre­
tation était nuancée: L’évolution de 
son personnage tenait à une expres­
sion vocale et musicale longuement 
travaillée et qui était bouleversante. 
Je garde un souvenir écrasant du 
deuxième acte de ces représentai 
tiens...» Décrivant la scène des 
adieux après le dialogue avec Gior­
gio, le ténor québécois avoue avoir 
vécu des minutes d’outre-monde 
face à elle: «Et j’ai compris le phénd- 
mène Callas (...), le génie de cettë 
tragedienne qui a révolutionné l'as­
pect théâtral de l’opéra» (Alarie Si­
moneau, deux voix un art, éditions 
Libre Expression).

Les experts en matière «verdien- 
ne» s’accordent à dire que Magda 
Olivero demeure la seule interprète 
du rôle que l'on puisse avantageuse­
ment comparer à Callas, tant il de­
meure que l'ayant entendue, elle de­
vient la référence absolue et, pour 
ainsi dire, insurpassable. Or, les 
disques d’Olivero ne sont hélas pas 
faciles à trouver! Toutefois, ceux 
que le sujet passionne auront inté­
rêt à se reporter à la discographie 
de Jean Cabourg, dans 1/Avant-Scè­
ne Opéra (avril 83 no.51).

Pour avoir écouté quatre des 
sept intégrales Callas, il me parait 
utile de suggérer la version studio 
(Enterprise BL 011/12 d’abord édi­
té par Coro Cetra, 1953). Même si 
Francesco Albanese (Alfredo), Ugo 
Savarese (Giorgio) et le chef Ga­
briele Santini ne cassent rien, 
même si Callas n’est pas aussi ins­
pirée qu'a la scène, il demeure que 
la prise de son est nettement supé­
rieure aux trois autres directs — on 
y regrettera cependant l’écho artifi­
ciel ultérieurement ajouté.

Il faut donc savoir que les gra­
vures de 52 (Mexico), 55 et 56 (Sea­
la) souffrent gravement des condi­
tions artisanales de la captation. 
Elles s’adressent donc d’abord aux 
admirateurs de la diva et à ceux qui 
sauront faire abstraction des para­
sites sonores et des imprécisions de 
l’exécution. En 52, l’orchestre du 
Palacio de Bellas Artes ne se 
montre pas des plus disciplinés, et 
le souffleur s’y fait remarquer 
presque autant que les chanteurs 
eux-mêmes; en 55, Carlo Maria Giu­
lini éprouve du mal a coordonner le 
plateau avec l'orchestre, etc. Cepen­
dant. Callas demeure fascinante. Et 
l’on voudrait la suivre à travers son 
périple discographique... si seule­
ment ces fameux live ne coûtaient 
pas si cher.
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CHAPTER*
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La Leçon de piano. Jane Cam­
pion. A mon avis (et à celui du jury 
de Cannes qui lui donna sa palme 
d’or) le meilleur film de l’année. Un 
chef-d’oeuvre d’unité où la force et 
la délicatesse s’allient en apothéose. 
Nous sommes dans un XIXe siècle 
qui rappelle celui des soeurs 
Broute. I>es colons anglais dispu­
tent la Nouvelle-Zélande aux Mao­
ris, et une pianiste muette vient 
épouser un parfait inconnu dans ces 
terres boueuses. Ce film de mu­
sique et de vent est porté par une 
puissante sensualité. Holly Hunter 
et Hervey Keitel y sont magistraux. 
Odile Tremblay

Robert Riant. A une époque où tous 
les apprentis-groupes de hard-rock 
et de heavy metal doivent obtenir la 
note de passage au cours Led Zep 
101 avant de pouvoir se lancer sur le 
marché des tonitruants profession­
nels, au milieu de vingt-cinq mille 
trois cent trente-deux chanteurs à la 
voix stridente et aux longs cheveux 
blonds qui devraient lui payer des re­
devances, Robert Plant possède en­
core le copyright de sa tignasse on­
dulée, de ses cris de hyène en nit et 
de Stairway To Heaven. 11 vient re­
vendiquer ses droits au Forum mar­
di le 23 novembre, dès 19h30. 
Sylvain Cormier

g â t r g

Ivanov. Un remarquable spectacle, 
comme on n’en voit pas souvent. Le 
metteur en scène Yves Desgagnés a 
plongé avec sensibilité et audace 
dans l’univers de la première pièce 
de Tchékhov, avec des comédiens 
parfaitement dirigés, signant une 
mise en scène imposante et inspirée. 
Si Gilles Renaud est un peu lourd et 
timoré dans le rôle-titre, il demeure 
que l’ensemble de cette production 
est de grand calibre. A la 
Compagnie Jean-Duceppe.
Robert Lévesque

t s 
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Les trophées de Roch Plante, pseu­
donyme de Réjean Ducharme, revisi­
tent les rebuts de notre société de 
consommation. Assemblés en petits 
tableaux et en sculptures, ces 
oeuvres évoquent des croix de che­
min. Retour egalement de Louisette 
Gauthier-Mitchell qui nous offre un 
solo de peintures radieuses. Respec­
tivement, Galerie Pink, 1456, Notre- 
Dame ouest, jusqu’au 28 novembre 
et Galerie Waddington et Gorce, 
2155, rue Mackay, jusqu’au 30. 
Marie-Michèle Cran
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Ensemble Claude-Gervaise. L’En­
semble Claude-Gervaise ouvre sa 
nouvelle saison avec un concert 
double de musique de la Renaissan­
ce autour du personnage de Jacques 
Cartier. En deuxième partie Genevie­
ve Dussault anime des danses de cet­
te époque et le public pourra partici­
per au bal samedi et dimanche à 20h 
à la Butte Saint-Jacques, 50 rue Saint- 
Jacques. L’ensemble Claude-Gervai­
se est composé des instrumentistes 
Gilles Plante, Diane Plante, Marcel 
Benoit, Philippe Gélinas et de la 
chanteuse Béatrice Baillargeon. 
Marie Laurier

Petite danse pour Gioconda ou 
Cent façons de battre de l'aile, ce 
court solo d’une rare incandescence, 
chorégraphié par Ginette Iaurin et 
interprété par Gioconda Barbuto, est 
la plus belle des cinq courtes danses 
inscrites au programme Volet Inter­
prètes IV de Danse Cite, a l’affiche a 
l’Agora, et qui compte un suave trio, 
Des Voix de Jeanne Renaud, dansé 
délicatement par Daniel Soulieres, 
David W. Rose et Gioconda Barbuto, 
un cocasse duo, New York de James 
Kudelka, un hermétique solo, Bul- 
kaen de Danièle Desnoyers, et un 
roide duo, Double Silence de Paul- 
André Fortier. En tournée dans les 
Maisons de la Culture. Murgrct de 
Roseland, une élégante chorégraphie 
pour enfants de Margie Gillis, ce soir 
et demain a Ashuntic-Cartierville. 
Valérie Ijihmann

L
’Opéra de Montréal tape
le en mettant a l’affiche dès . 
Im Traviata de Verdi, l’un 
aimés du répertoire lyrique. îA 
blic montréalais a vivement f 

«présent» en se ruant aux guichets de V 
réserver sa place pour l’une ou l’autre des

le mif- 
samedi 

plus 
lx? pu- 

répondu 
PdA pour 

six productions.
Depuis un siècle et demi l’histoire tragiquede Violetta fait pleurer 
les coeurs sensibles et les autres fascinés par la superbe musique 
de Verdi.

Succès préalable assuré, donc, puisque cette version de Im Tra­
viata, dans une mise en scene de Bernard Uzan, ci-devant directeur 
tous azimuts de l’OdM vient d’être acclamée a Vancouver, avec la so-1 
prano américaine Susan Patterson dans le rôle-titre et qu’elle re­
prend pour y faire ses débuts ici. le ténor Michael Ress Davis lui 
donnera la réplique dans le rôle d’Alfredo et le baryton Bruno Pola, 
le redoutable Germont réclamera le sacrifice des amants.

Doit-on rappeler que cette oeuvre de Verdi, tirée du roman 
d’Alexandre Dumas, Im Dame aux camélias publié en 1848, a été 
largement explore au theatre avec des interprétés célèbres dont Sa­
rah Bernhardt et a l’écran par des cinéastes réputés, tels que Berg­
man et Fellini?

Verdi n’échappa pas a cet engouement et dès la première de Di Tra­
viata le 6 mars 1853 a Venise, i’accueil fut mitigé ixiur connaître un an 
plus tard, apres certains ajustements dans les décors et la distribution, 
un triomphe qui ne se dément pas depuis dans le monde entier.

Il s’agit d’une histoire d’amour, bien sûr, tendre et tragique qui se 
résume en quelques lignes: Alfredo s’éprend de Violetta, une courti­
sane s’adonnant à des plaisirs frivoles. Feignant l’indifférence, elle 
est néanmoins touchée par les sentiments qu’elle provoque chez cet 
homme au point de renoncer pour lui aux mondanités de la vie pari­
sienne. Mais le père d’Alfredo qui craint pour la réputation de sa fa­
mille intervient et implore Violetta de sacrifier son amour, ce a quoi 
elle se résigne pour en mourir quelques années plus tard, dans les 
bras d’un amant floué parson propre père.

Parmi les autres chanteurs qui font partie de la distribution de ce 
chef-d’oeuvre de Verdi dont la dernière représentation a Montréal 
remonte a 1984, mentionnons les soprano et baryton montréalais 
Chantal Lambert et Jacques Lareau, le ténor canadien Turin Chiles, 
la basse Claude Gernier ainsi que quelques stagiaires de l’Atelier de 
l’OdM dans des rôles de soutien. Les musiciens et le choeur de 
l’OdM seront sous la direction de Rail i Armenian, les décors, cos­
tumes et éclairages signés Claude Girard et la chorégraphie confiée 
a Patrick Schupp.

L’oeuvre sera chantée en italien avec surtitres français et anglais. 
On nous annonce que les six productions des 20, 22, 25, 27 no­
vembre, 1er et 4 décembre sont complètes et qu’il est impossible de 
prévoir une supplémentaire, la salle Wilfrid-Pelletier étant déjà louée 
a d’autres fins. 1rs inconditionnels de Verdi pourront peut-être se re­
prendre en réservant plut tôt cette fois leur place pour un autre cé­
lébré opéra verdien, Falstaff qui sera a affiche a l’OdM en janvier 
prochain.

A FA IR E

LE ROBOT DE L’ONF
La CinéRobolhèque et autres installa­
tions futuristes de l’ONF sur Saint- 
Denis vous invitent à des journées 
portes ouvertes pour leur dévoile­
ment officiel. Aujourd’hui, samedi et 
dimanche, on peut découvrir l’im­
mense verrière abritant 21 postes de 
visionnement, et le robot manipulant 
devant vous les vidéodisques sur les­
quels ont été transférés les films de 
l’ONF. Visites guidées, soirées ciné­
ma gratuites en fin de semaine, avec 
visionnement de Kanehsatake d’Ala- 
nis Obomsawin et de Tous pour un, 
un pour tous de Diane Létourneau, 
pour réserver, composez le 496-6887.

Odile Tremblay

THÉÂTRE JEUNESSE
Contes d’enfants réels. I fermer week­
end pour amener vos enfants voir ce 
solide spectacle tout public du Car­
rousel, lauréat du prix de la critique 
en théâtre jeunesse pour la saison 
92-93. Plusieurs morceaux percu­
tants, une scénographie polyvalente 
et une approche finement ludique 
font de cette création Lebeau-Gau- 
dreault un appel d’air qui vivifie 
l’imaginaire. Une comédienne et un 
comédien se font tantôt narrateurs, 
tantôt personnages adultes ou en­
fants, dans l’exploration sensible et 
piquante de situations quotidiennes. 
Un rendez-vous rempli de surprises 
pour les enfants à partir de 8 ans et 
leurs parents. A la Maison Théâtre, 
samedi et dimanche, 15h00.

Gilbert David

VIN ET MUSÉE
Aujourd’hui et demain, et durant les 
lins de semaines de novembre, his­
toire de fêter en couleurs et en sa­
veurs l’arrivée du vin nouveau, le 
Musée des beaux-arts de Montréal 
et la Société des alcools s’associent 
pour organiser un événement portes 
ouvertes au pavillon Jean-Noël Des­
marais. Bienvenue à une dégustation 
de Vino Novello et de Beaujolais 
nouveau aux restaurants du Musée. 
Profitez-en pourvoir ou revoir plu­
sieurs expositions: Design 1935- 
1965, Touchez du bois, ou pour admi­
rer la centaine de poupées réalisées 
A partir de dessins d'enfants, etc.

Odile Tremblay

MARC11 ER M()NTMAGNY
les oies blanches et les chasseurs 
ont quitté les rives de Montmagny. 
La ville a retrouvé son rythme apai­
sant. C’est un bon temps pour la par­
courir a pied, le long de la rivière 
Sud et par ses vieilles rues, les visi­
teurs sont toujours surpris d’y dé­
couvrir résidences et bâtiments pu­
blics d’une qualité remarquable.
Trois endroits méritent particulière­
ment qu’on les fréquente:
■ le théâtre éducatif des migrations: 
exposition permanente sur les oies 
blanches et spectacle son et lu­
mières sur la Grosse île (ouvert les 
week-ends. Frais d’entrée);
■ L’Auberge le Tandem, rue Saint- 
Jean-Baptiste: quatre chambres 
agréables dans une maison de style 
victorien;
■ le Manoir des Erables: une des 
meilleures tables à l’est de Québec. 
Renseignements: office de tourisme 
de Montmagny 418-248-9196.

Normand Cazelais

MUSIQUE DANS 
LES I AURENTIDES

I n dernier regard a l’automne finis­
sant? Cela peut se faire délicieuse­
ment ou moins douloureusement en 
musique et en peinture dans les 1 au- 
rentides, au Pavillon des arts de 
Sainte-Adele eç samedi à 20h où la 
violoncelliste Elisabeth Dolin et la 
pianiste Carmen Picard interpréte­
ront des oeuvres de Brahms et où 
l'artiste peintre Pauline Gagnon ex­
pose ses plus récentes créations.

ENSEMBLE DE CUIVRES
Bonne occasion de constater la qua­
lité de l’enseignement de la musique 
en assistant au concert double de 
l’Ensemble de cuivres du Conserva­
toire de Montréal: ce samedi a la sal­
le Gabriel-Cusson, 100,rue Nolre- 
1 fame est a 2()h et ce dimanche a 
I4h30 a l’église Sainte-Bernadette de 
Rosemont, 6900, I6e avenue.

Marie Laurier
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DEVINE OU JE VAIS MANGER CE SOIR?
RENCONTRE DIMANCHE LE 21 NOVEMBRE À 14h

DANIEL PINARD s'entretiendra avec JOSÉE BLANCHETTE auteur 
du Guide des bons restaurants de Montréal et d'ailleurs 1994 

(Éditions de l'Homme) et BARRY LAZAR, auteur du 
Guide du Montréal ethnique (XYZ).

Ils vous dévoileront tous leurs coups de cœur!

DES BONS 
RESTAURANTS
de Montréal et d'ailleurs

mm*

7 jours par semaine

5117, avenue du Parc, coin Laurier
de 8h à minuit 276-7651


